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Et si nos experts 
vous aidaient a faire fructifier 
ce que vous avez seme ? 

A La Banque Postale, avec I'assurance vie Cachemire Patrimoine (,) , 
accessible a partir de 150 000 € (3,) , beneficiez de I’accompagnement 
personnalise et des conseiis de nos experts pour chercher 
a faire fructifier votre capital. 

C'est ija I’energie citoyenne. 
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Les montants invests sur des supports en Unites de Compte prdsentent un risque de perte en capital, 

in Cachemire Patrimoine est un contrat individual dassurance sur la vie, libette en euros et unites de compte, assute par CNP Assurances, entreprise regie par le code 
de$ assurances, l?) Le montant indiqud est un minimum de verse merit initial de cessation selon les conditions el limites d£finie& dans les conditions g£n£rales du contrat 
Cachemire Palrimoine, * La Banque Postale - SA a Directors et ConseiJ de Surveillance au capital de 4 046 407 505 € - Si£ge social : T15 me de Sevres 75275 Paris 
Cedes 06 - RCS Paris 421 1QG 645 - Code APE 641 9Z, intermediaire d assurance, ammalrieute a I'ORlAS sous le n* 07 023 424. 
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ED ITO 


UN AUTRE REGARD 

SUR L’lRAN ? 


Du Maroc a Ftgypte, de la Tlirquie a la Libye, de 
laTUnisie a la Jordanie, hest tout le monde arabo- 
musulman qui subit cette annee, en termes de 
frequentation touristique, les repercussions des 
attentats de 2015 en France et des conflits en 
Libye, Syrie, Irak ou Afghanistan. Des lots, avec 
sa frequentation en hausse depuis 2014, 1'Iran 
fait figure de curiosite dans le monde musulman 
- rappelons qu'il ne fait pas partie du monde 
arabe car de culture perse. Certes le pays a long- 
temps ete assimile aux « barbus » de la pire 
espece, et en proie a des tensions regulieres avec 
les pays occidentaux, mais il semblerait que les 
recentes avancees sur Fechiquier regional aient 
fait de Flran un pays desormais « frequentable 
Comme les rappelle si bien Frandc Charton dans 
les pages qui suivent (voir page 34 notre dossier 
« Retoumer en Iran »), la republique islamique 
n’a pas voue aux gemonies les immenses por- 
traits des « guides supremes » et les silhouettes 
fantomatiques continuent de $e faufiler a 
Fombre des immenses domes bleutes des mos- 
quees du pays. Mais la richesse d*un voyage dans 
Fandenne Perse ne se resume pas a ses trente- 
cinq demieres annees. Aurait-on oublie qu’avant 
la prise de pouvoir de Khomeiny et la chute du 
Shah en 1979, ce pays comptait parmi les plus 
brillants du Moyen- Orient ? En d*autres 
temps, en 1935, le Shah Reza Pahlavi 
avait jete les bases d’un Iran Me, a 
l'image de la TUrquie d'Atatiirk ; 
etaient notamment interdits le 
port du voile pour les femmes, et 
obligation etait faite aux hommes 


de se vetir « a Focddentale », tandis que s’ac- 
celerait la modernisation du pays : fondations 
d'universites, constructions de chemins de fer 
et industrialisation massive. 

Son fils Mohammad Reza Pahlavi regnera 
jusqu'en 1979 (non sans avoir renverse par un 
coup d^tat Mohammad Mossadegh qui avait 
tente d’instaurer une democratie laique a 1’aube 
des annees cinquante). A son tour, il instau- 
rera la « Revolution blanche vis ant a moder- 
niser le pays, via une reforme agraire, 
FalphabetLsation des populations, le suffrage 
universe! y compris pour les femmes... Loin de 
nous Fidee d'instaurer une « nostalgie du Shah ». 
Le culte grandissant de la personnalite et un 
regime autocratique illustrant toujours davan- 
tage les inegalites entre le pouvoir et le peuple 
auront eu raison de la dynastie royale iranienne, 
avec la suite funeste que Fon salt. Mais une 
chose demeure* Passe le regard soupgonneux 
des basidjis ou des policiers pas toujours bien 
intentionn£s, la veritable richesse de Flran 
moderne se decouvre d'abord a travers son 
peuple, qui se revelera immanquablement 
accueillant et incroyablement cultive. Et sans 
doute aurions-nous tort d’assimiler, d’une 
maniere generate, un peuple I ses dirigeants, 
ou de le juger sur sa seule histoire recente. 
En ces temps de des am our avec nos 
propres elites, d'aucuns vous diront, 
des deux cotes de FAtlantique, 
qu'on n’est jamais a Fabri d'une 
vilaine gueule de bois. Et qu’on en 
prend souvent pour trente ans.*, 




Redacteur en chef 
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Les richesses culturelles, nature lies et humaines de la Perse Tnillenaire ont toujours 
exerce un fort pouvoir d/attraction sur les voyageurs. Apres trois decennies de tensions 
diploma tiques, une page a ete tournee dans les relations Iran-Qccident, avec le regie- 
ment de la question cle du nucleaire ; et malgre des images ten aces, les voyageurs ont 
aussitot repris les chemins de la Perse etemelle. 
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REGARD 

Au-del£ des cliches, ! J lran moderns 
et I'ambiance sur le terrain* 
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RAISONS DE 
RETOURNER 

EN IRAN 

Ispahan, Fer$gpoli$ f Shiraz... 

Les Stapes des d'un voyage en Iran. 
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DORMIR 
EN L’AIR ? 

Cinq idees futees pour prendre 
de la hauteur et passer la nuit sur 
un petit nuage, 
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MARCO POLO 

Ce « monument » de I'exploration 
continue d 'intriguer, entre extreme 
precision et oublis impardonnables. 
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Partagez notre experience... 

Demandez notre nouvelle brochure 2017 
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Decouvrez nos nouveautes sur : www.terresoubliees.com 
14, rue Aime Collomb 69003 Lyon - 04 37 48 49 90 


LE MAG / POST 


PENDANT CE, 

TEMPS-LA 

**# 





MERCI A VOUS TOUS QUI NOUS SUIVEZ, MOIS APR£S MOIS, EN VERSION 
MAGAZINE OU SUR LES RfiSEAUX SOCIAUX. CONTINUEZ A NOUS ECRIRE, 
A COMMENTER OU A PARTAGER VOS PUBLICATIONS COUP DE CCEUR. 



En complement de son re portage du mo is dernier con sacreau Makay, a Madagascar, Jean-Marc Porte 
nousemmfrie pour un relaxant survol dece massif, vu du capteurd'un drone, Une vision inhabituelle 
qui vous permettra de comprendre Hncroyable complexity geologique de ce labyrinthe mineral, 
veritable Hot de biodiversity au coeurde la Grande lie, bit.ly/webdoc-madagascar-makay 


Vu sur #Grandsreportages 
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Un expresso, un magazine pour 
se r^ueiiler en douceur,.. What else ? 




©renomarca 

Claire et Reno Marca celebrent a leur 
maniere leur article sur Zanzibar ; 


©flymeaway.fr 

La Birmanie, une ualeur sure de Tannee 
2017 pour les grande uoyageurs. 



@BourscsExpe 


5 navembre 


La bourse 2016 de I'equipe- 
mentier Expe est attribute 
h Morgan Desort et Thomas 
Clement, pour leur projet 
et film Au cwur de Mada, 
dans la region du Tsaranoro, 





@ LascauxOfl f iciel 


15 deceuibre 


J-15 pour I'evenement 
culturel de I'hiver : I'ouverture 
de la nouvelle replique de la 
grotte de Lascaux. Si vous avei 
rate notre article du N" 422, 
rendezvous directement 
h Montignac \ 
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@ Paulo Grobel 


13 novcmbre 


De retour du Dolpo, 
Paulo Grobel fait £tape £ 
Katmandu u pour asslster a 
■'inauguration du nouveau 
stupa de Bodnath, restaure 
apres le seisme de 2015. 
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FRANCE IS IN THE AIR 



AU DEPART DE PARIS 

TEHERAN 


2VOLS 

PAR SEMAJNE 


airfrance.fr 


AIR FRA NCE K LM 

France is in the air : La France eot dans fair. 


Rertseignez-vous sur airfraiice.fr. au 36 54 1035 1 TTC/min a paitir dun paste fine! do dans votre agent e de voyages. 





Chaque ann£e, la Grande Odyss£e Savoie Mont-Blanc r^unit les meilleurs mushers £ 
travers les plus beaux sites naturelsdes Alpes. Du 7 au 18 janvier 2017, c'est touts la 
plan^te a chiens de traTneaux » qui verra s' affronter # ces na vigateurs de mers blanches 
en quete d'absofu dans ur decor somptueux, avec le mont Blanc pour toils de fond. 
La Grande Odyss£e Savoie Mont-Blanc, c p est I'histoire d f un rgve ! Le d£slrd J une grande 
a aventure nature » qui traverserait les massifs alpins (alors que le standard de ce 
sport, depuis des d£cermies, 4tait de courir sur des Vendues selves avec peu de relief), 
sur le modele de la Yukon Quest, la celebre course se deroulant entre le Canada et 
I'Alaska. Ce r§ve est devenu rgalit£ grSce & Nicolas Vanier et Henry Kam. Mythique, la 
Grande Odyssee est Tune des courses de chiens de traTneaux les plus difficiles au monde 
techniquement par la topographie des montagnes qu'elle parcourt, et la plus Impor- 
tante d'Europe. De jours com me de nuit, la piste conduit les equipages de 12 a 14 
chiens dans une dizaine de stations Stapes entre la Savoie, la Haute-Savoie et la 
Tarentaise, nouvelle etape de cette 13* edition. L.F* ■ 


EN SAVOIRPLUS 

La bande-annonce : youtu.be/pWodHzBPuaA 

Site Web : www.grandeodyssee.com/fr/ 


© Vincent Plocerelle 
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Le nombre de mushers 
qui s' affronts ront lors de 
la competition, Des sportifs 
de haul niveau, les meilleurs 
an monde r venus des quatre 
coins du globe. 



11 jours 

La compffition se deroulera 
du 7 au IB janvier, an Savoie 
et Haute-Savoie. 


670 

Le nombre de kilometres 
& parcourir sur une piste lineaire. 
Un parcours spectaculaire en 
dix 4tapes, 30 % se trouve en 
dehors des domafnes skiables, 
50 % des nuits et deux bivouacs 
se passent en haute montagne. 




20 000 m 

Les denivelees positives cu mu lees 
durant le parcours. 


24K1S 

Cest le record £ battre en 2017. 



TIBET 

IL FAUT SAUVER 
LARUNG GAR ! 

PERCHE A PLUS DE 4 000 METRES D J ALTITUDE, L'UN 
DES PLUS IMPRESSIONNANTS CENTRES BOUDDHISTES 
TIBETANS EST MENACE DE DESTRUCTION PAR LES 
AUTORITES CHINOISES, MALGRfi L'£LAN DE SOUTIEN 
DE LA COMMUNAUTfi INTERNATIONALE. 


La ville monsstique 
de La rung Gar avant 
I'entre prise de demolition 
□rdonnee par les 
autorites chinoises. 

© Fiariek Charton 



moines et nonnes doiventetre 
expuls£s de Larung Gar, d J ici 
septembre 2017. Mille habita- 
tions monastiques ont deja ete 
detruites depuis juillet 2016. 


Agir 

Plusieurs associations de soutien 
a la cause tibetaine ont entrepris 
des actions pour I utter contra la 
destruction de La rung Gar. 

www. standwlthlarunggar. org 
w ww. studen tsfo rafre etibet org/ 
campaigns/stand-with-larung-gar/ 
fnstagram : 
Mstandwithhrvnggar 
Petition : 

http //bit Jy/petitian-!a rung -gar 


Situee dans le comte de Serthar, au nord de la prefecture autonome tibetaine 
de Garze, dans la province du Sichuan, Lanrng Gar est un veritable « tresor » 
architectural et hum a In {uoir notre numero de septembre, page 58). Pourtant, 
pour la troisieme fois depuis 2001, le gouvemement chinois a entrepris de 
reduine la taille - etTinfluence - de la cite monastique. Le plan, mis en route 
le 20 juillet 2016, vise a reduire les effectifs de Larung Gar de 50 % et a expulser 
au meins la moitie de ses 10 000 habitants, avant fin septembre 2017, Selon 
plusieurs medias et ONG de defense de droits de Thomme (Radio Free Asia, 
Free Tibet, Human Right Watch..,), environ 3 000 moines et nonnes ont deja 
ete expulses, plus de 1 000 habitations detruites par les bulldozers et de 
nombreuses pressions ont ete exercees par les autorites pour forcer les 
expulsions : arre stations, torture, emprisonnement, requisition des resi- 
dences avec c a den as aux portes, signature de documents officiels aeeep- 
tant Tabandon de leur maison et le re tour dans leur ville d’origine, incitation 
monetaire a certains religieux afin qu’ils partent.,, Thus ceux qui ont ete 
forces de quitter Larung Gar devront subir une reeducation patriotique pen- 
dant six mois. Au Tibet, la religion est etroitement controlee par une poli- 
tique elaboree, faite de iois repressives* de reglements et de campagnes 
d'endoctrinement assures par le gouvemement de Xi Jinping. Face a cette 
sinisation endemique, lesTibetains sont pousses a 1'exasperation et au des- 
espoir, voire a Tultime geste de F auto -immolation (pres de 150 depuis 2009), .. 
Plus d'injbs . httpJ/bitlyAarung-gar 



En images ? 

Depuis le debut des destructions, 
a les tdfiphones et les madias 
socioux ont ete etroitement 
surveitles par ies autorit&s » 
chinoises, relate Radio Free Asia. 

« Persanne n*est out arise & 
s'approcher des zones detruites 
ou a prendre des photos ou des 
videos des activates de demoli- 
tion qui s*y deroulent » 
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VOYAGES D'AVENTURE AU CAP- VERT 

PICOS, VOLCANS & VALLEES VERDOYANTES 



Scannez-moi et partez au Cap-Vert ! 

Decouvrez vite toutes nos 
formufes de voyages ainsi que 
nos dates de departs garantis, 

Cboisissez une date et vivez de 
vraies aventures humatnes. 

Renseignements et reservations 

01 44 32 09 30 

Aopef non surtax^ 



des aventures humaines 
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LOUCHE 

CETTE ILE ARGENTINE 
VOUS FAIT DE L’CEIL ! 


PAR CELINE BARRERE 



C'EST EN ECUMANT LES PHOTOS PRISES PAR GOOGLE 
EARTH DEPUIS 2003 QUE SERGIO NEUSPILLERM, PRODUC- 
TEUR DE DOCUMENTAIRES ARGENTIN, A DECOUVERT 
AVEC STUPEFACTION « THE EYE » : UNE ETRANGE ILE 
FLOTTANTE DONTLA ROTATION NE CESSE D'lNTRIGUER. 



The Eye 

LTIe est desormais connue 
sous un nom qui ajoute au 
mystere ilhe Eye (I'oeil). 



« The Eye forme un rond 
quasi parfait, d F un dia metre 
de 118 metres. 


En video 

PI usieurs videos en llgne 
sont consacrees a ce myst&re, 
et notamment cede publiee 
par Sergio Neuspillerm pour 
financer son lutur projet. 
youW.be/VfmYEZ8FVAM 


Situee a quelques encablunes a l’ouest de Buenos Aires, dans les marais du 
delta du Parana, une He etrange n'a de cesse d 'intriguer : comme decoupe e 
a remporte-piece, elle se deplace sans cesse, et effectue des rotations le long 
des berges environn antes 1 Sa forme circulaire parfaite, son aspect (un fond 
dur qui contraste avec les marecages environnants) et bien entendu ses 
mouvements sont sujets, selon le producteur, specialise dans le paranormal, 
a bien des interpretations (plus ou moins loufoques)... Une premiere expe- 
dition stir le terrain avec des ingenieura a permis d'etablir ces etonnantes 
observations. Sergio Neuspillerm cherche a present a lever des fonds sur 
Internet pour retoumer etudier lUe de maniere methodique, prevoyant un 
« equipement deplongte complet, des geologues, des biologistes, des ujblogues, des 
drones specialises etplus encore Cette mission compte en effet sender la terre 
et 1'eau afin de ramener des echantillons de ce cerde vegetal de 118 metres 
de diametre entoure d'un canal, L'equipe aimer ait resoudre le mystere de 
la flottaison de l'He et se demande notamment pourquoi Teau y est si claire 
et froide. Selon certains sdentifiques, ce type de formation en mouvement 
ou * tourbiere fiottante » ne serait pas si rare et se rencontrerait en d’au- 
tres points de la planete. 


C’est ou ? 

Observer par vous-m erne 
le ph£nom£ne en entrant 
dans Google Earth / Maps 
les coordonnees suivantes : 
34"15'07,8”S SS'^WW. 
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SITUJlES AU CCEUR DE LA CHINE £TERNELLE, AU CARRE- 
FOUR DU YUNNAN, DU TIBET ET DU SHAANXI (XI'AN), 
LA PROVINCE DU SICHUAN ET SA CAPITALE CHENGDU 
SYMBOLISENT UNE PARFAITE SYMBIOSE ENTRE LES 
PATRIMOINES NATUREL, CULTUREL ET HUMAIN. 


0»UaWI 

Sichuan, more than pandas 



pandas • 

PLUS QU’UN SYMBOLE 

Parmi tous les pandas grants existant dans 
le monde, 80% vivent dans la region du 
Sichuan, Cette espece tres partieuliere 
d’ours blanc et noir, decouverte par le mis- 
sionnaire frangais Arman d David en 1869, 
est un herbivore, qui pese de 80 a 125 kg, 
pour 1,50 a 1,80 m de long. A proximite de 
Chengdu t les pandas evoluent au centre de 
preservation et de recherche ; il fait la fierte 
des Sichuanais et de la nation toute entiere. 


COMMENT YALLER? 

L'acces au Sichuan a ete considers blement 
simplifie depuis la mise en service par la compa- 
gnie Air China, trois fois par semalne, de vols 
directs entre Paris-CDG et Chengdu-Shuangliu. 
D'autres compagnies operent sur la destination 



fCOTOURISME • VALUES 
AUX MILLE COULEURS 


Le Sichuan abrite des sites naturels etonnants. 
La vallee de Jiuzhaigou est constituee de chutes 
d’eau et de lacs calores aux reflets grandiose^ 
sur un territoire de 600 km £ accueillant neuf 
villages tibetains. La vallee de Huanglong, 
classee egalement au patrimoine mondial, est 
connue pour sa beaute et son temple boud- 
dhiste, A pres de 3 0QQ m d'altitude, Huanglong 
fait partie des reliefs karsdques les plus pro- 
teges, avec ses etangs de couleurs, ses mon- 
tagnes enneigees, ses chutes d'eau, ses forets 
et ses canyons primitifE. 


des vo Is avec escale : Air France /KLM 
(via Amsterdam), China Eastern Airlines 
(via Shanghai au Kunming], China Southern 
Airlines {via Canton) ou encore Qatar 
Airways (via Doha). 



GASTRONOMIE • tPICES 
ET MAISONS DE THE 


Les maisons de the sent omnipresentes dans 
la culture sichuanaise et illustrent Tatta- 
chement a la conservation d’un mode de vie 
traditionnel A la fois lieu de repos et de 
convivialite, on en trouve a tous les coins de 
rue, dans les pares et parfois me me dans les 
bureaux. Quant a la cuisine du Sichuan, elle 
slllustre par ses saveurs epicees (poivre du 
Sichuan, piments rouges, Mapo Tofu. . .). Elle 
est Tune des huit grandes cuisines regio- 
nales de la Chine, reconnue capitale de la 
gastronomie par TUnesco en 2010. 


PLUS D'INFO 

L'office du tourisme du Sichuan propose un 
site tr£s complet en langue fra n false pour 
decouvrir, organiser son voyage, se loger, etc. 

http://global. tsich uan. com 
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NATURE, 

Instants magiques 

Sous la direction d'Anna 
Levin, Editions Atlas 2016, 
210 pages, 39,90 €. 


LE PITCH 

Un beau livre d’images qui piste, cote nature et vie sauvage, Tune des plus 
grandes questions de la photographic : Tinstant magique, Un jour de brouil- 
lard sur le Namib, la Voie lac tee sur un vieux baobab, des requim bleus devas- 
tant un banc d’anchois, la course d*un basilic vert sur l'eau... Chaque page 
est un horamage a retormement, la surprise, La seduction que peut generer 
cette quete troublante et si rare de Tins t ant parfait. Lorsque le surgissement, 
le travail, la passion et la chance se melangent pour generer, en une fraction 
de seconds, une image qui vient nous emerveillen Derriere chacune de ces 
vues, des heures, des jours, des mois, et parfois des vies entieres de prepa- 
ration meticuleuse, de rechenches et de patience infinie sur le terrain. 

► CE QU’ON EN PENSE 

Coord inatrice de cet ouvrage aty pique, une femme : Anna Levin, doni la 
passion pour les relations hommes-nature et la riehesse des interfaces 
mots- 1 mage s est au cccur d'un long parcours. Anna vit en Ecosse. Ancienne 
redact rice en chef d'emlssions pour BBC Wildlife Magazine, elle a ecrit et 
produit depuls plus de dixans de tres nombreux articles et ouvrages, dont 
de multiples guides pour le Centre ecossais des oiseaux et le jardin botanique 
royal d J Ed imbourg. Derriere cette femme sensible et son travail immense. 
Nature rassemble 66 Images de 66 p holographies, La maquette est rare i elle 
oblige a lire le livre a 90 degres (mise en page a I'italienne sur format verti- 
cal). Tout comma les nationality rassembldes, les sites de prise de vue 
couvrent la quasi-integralite du globe et de ses milieux, de la Malaisie a la 
Nouvelle-Z£lande, Et tost but not least, les texts s precis et passlonnants de 
ces 66 photographes epaulent et explicitent a la fois le type de quete et de 
travail dont est Issue chaque photo, alnsi que Ees drcon stances precises 
de la prise de vue, de la technique pureau coup de chance exception nel„. 



Jeon-Marc Forte 
Grand Reporter 




LES MISCELLANIES 

Giles Mitton, Editions Libretto 2016, 
155 pages, 8 €, 

Un cabinet de curiasites (litteraires 
et litterales), Une cascade de 
31 bizarreries de I'Histoire et bier 
d'autres histoires, sans queue ni 
tete, mais remplies a deborder de 
lieux fde I'Everest aux Nouvelles- 
Hebrides), de norms (d'Agatha 
Christie a Lindbergh) et de petites 
lemons eventuelles de voyage 
(comment rent re r dans la chambre 
de la reine d'Angleterre, survivre a 
Tembrasement d J un zeppelin...). 
La folle collection des 31 chapitres 
- et le plaisiracidule la deconnexion 
de chaque « situation »- doit 
beaucoup a la touche tres british 
de son auteur, specialists des 
recits de voyage et d'ex pi oration. 
Et au bonheurtropoublie d J un tres 
beau concept Collage, mosaiques, 
fragments, assemblage : vive les 
miscellanies l 



t 

LA ZONE D’INONDATION 

Roman Sometime, Editions Noir 
sur Btanc2Ql6 f 360 pages, 22 €. 

Un roman (russe) base sur des faits 
r£els : un projet de barrage en Slb£rie. 
Un immense territoire noye sous les 
eaux. Roman Sentchine (40 ans, et 
maitre du nouveau realisme russe) 
d^crit les hlstoires simples d'hommes 
et femmes devant quitter leurs 
villages et leurs campagnes, sur fond 
d'injustice, de corruption et de 
bureaucratie aveugle. Un roman, 
mais aussi un £clairage sur la vie 
sociale, le quotidien, les bonheurs et 
les malheurs d'une poignee de villa- 
geois, bientdt avales par les villes et 
prenant conscience dans cet arrache- 
ment, d'eux-memes et de I' importance 
de leurs valeurs rurales. 
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SELECTION 
A PLACER! 
SOUS LEH 
SAPIN ! 


ALGERIE 

GOURMANDE 


MONTAGNE CORSE, 

LE TEMPS SUSPENDU 

Par Fernando Ferreira, Editions 
Gtenat2015, 160 pages, 35 C. 

«Gny vientpoursa mer ; et on y 
revferrt pour ses montagnes. » La 
culture et I'histoire corses passer t 
depuis longtemps par les hauls 
colls et les values, bier plus que 
par ses plages et ses criques. 


ALGliRIE GOURMANDE 

Oe Claire et Reno Marca, avec Ourida Nekkache, 
Editions de La Martiniere - 320 pages , 55 C 

Llvre de cuisine itinerant ou r6dt de voyage cuisine ? 
Algerie gourmande est ure a venture cullnaire 
vivante et riche qui devoile avec humour I" inti mite 
des femmes alg£riennes dans leurs cuisines, des 
portraits de producteurs passionnes (hulle d'oiive, 
vin, eleveur, maralcher, gerant de palmeraie,,,), 
letout saupoudre de 60 recettes emblematJques 
d'Ourlda Nekkache (traditionnelles ou contempo- 
raines). Un voyage savoureusementeplcede 
rencontres a travers le terroir algerien. 


London 


combi 

id nm\ 


JACK LONDON 

Par Olivier Weber, Editions Paulsen, 
350 pages, 250 illustrations, 56 €. 

Olivier Weber accompagne de 
son talent de conteur le destin d'un 
homme qui, tour a tour correspon- 
dantde guerre et farouche d6fen- 
seurdes laisses-pour-compte, 
vecut sa vie comine ure a venture. 


<|l'ANl> UtLiX AMANTSqiANCEHt LIAJjLHS in l!>UT UN m TLt 


COMBI LOVE 

Editions Glenat, 200 pages, 35 €. 

Un hommage vrombissant a 
la culture du Combi Volkswagen, 
qui n'a pas bouge d'un iota desa 
dimension Peace and Love, joyeuse 
et libertaire. Pourvu que ;a dure 1 


Sarah Marquis 


INSTINCTS 


IANNA 

Film de Martin Butfer et Bentley Dean, avec 
ies habitants de Yokel et Yapkisip, d Tanna (Vanuatu), 
Prtx du public, semaine de fa critique , Mostro de 
Venise 2015 , En suites depuis ie 16 novembre. 

Un him rare, d'une beauts irresistible et d'une 
grice infinie. L'hlstoire, inspires d'un fait divers, 
raconte comment deuxamoureux de Tile de Tanna 
(Vanuatu), s J oppose rent a leur clan et a ses lois 
traditionnelles, pourafler au bout de leur amour. 
Images sp lend ides etpoetiques ou foret primaire 
et volcar tutelage acquierent lestatut de person- 
nages a part entire. Precision documentaire, 
finesse des dialogues,., une histoire belle et forte. 


adElie 

Par Vincent Munier et Laurent 
Baliesta, Editions Paulsen, 

2x104 pages, 110 €. 

Deux photographes, unanime- 
ment reconnus pour leurs talents 
dans la photo animalbre et sous- 
marine, reuris dans un coffret 
consacre a TAntarctique. Vous 
avez dit exception nel ? 


INSTINCTS 

Par Sarah Marquis, Editions 
Michel Lafon, 2016, 17,95 €. 

L'exploratricc suisse part pour 
trois mois, seule, a pied, en survie 
dans TOuest sauvage australien. 
Un voyage irterieur et immersif 
pour un retour a la terra mere 
des Aborigenes. 


CORSE 








LE MAG/ QUESTIONS & REPONSES 




Posez vos questions J Nous vous apporterons les reponses 
des experts en la mature {spgaallstes d'une destination! 
d'un materiel precis, etc.), qullssoient joumalistes, concep- 
teurs de voyages, grands voyage urs ou.„ lecteurs avertis. 


Une reaction! 
un comments ire, 
une question ? 
Rendezvous 
sur not re page 
Faoebook, 



EST-IL FACILE DE COMBINER LA THAILANDE 
ET LE CAMBODGE LORSQU’ON VOYAGE EN SOLO ? 

Marie Benedetti, Toulouse 



« Les compagnies de bus 
se sont considerabiement ami- 
Hories, et au fur et 6 mesure 
de la refection des routes , 
les diplacements deviennent 
plus aises et rapides. » 


Voyager dans ces deux pays par ses propres moyens reste relativement facile, plus particuliere- 
ment en ThaTlande, et rares, en effet, sont les pays aussi authentiques que le Cambodge, malgre 
un tourisme en pleine expa nsion depuis 2010. Une fois sur place, tout va de sol. L'option la plus 
facile pour vous rendre d'un endroit a un autre ? II suffit de vous adresser a Taccueil de votre 
hebergement et ils vous trouveront immediatement une solution : reservation de votre billet 
de transport, votre futur hebergement, prise en charge des navettes comprises dans les prix... 
Pour le passage de la frontiere, armez-vous de patience... II exlste six points cf'en tree -sortie pour 
les strangers, mais le poste frontalier de Aranya Prafhet-Poipet, le plus c£lebre, est souvent consi- 
d£ r£ comme I'un des pires de la region : arnaqueurs, ra colours... Ignorez-les et dirigez-vous vers le 
« poste officiel situe sur votre droitea quelques dizaines de metres apres la sortie de Thailand e. 
C6t4 Cambodge, des minibus vous attendront, direction Siem Reap ou Battambang. Pour le visa 
(2Q$US), veil lez a vous munir de dollars americains et d'une photo d'identite, au risque de devoir 
vous acquitter d J une somme albatoire. 
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VOUS ETES 
DONNEUR. 
SAUF SI VOUS 
ME VOULEZ PAS 
ETRE DONNEUR. 



la loi f'ait de cheque Frangais un donneur d'organes 
el de fissus presume. On petit etre centre bien sur, et 
dans ce cas 11 taut !e faire savoir. La meilleure fagon est 
de s'tnscrire sur le registre national des refus, Mais vous 
pouvez aussi ©xprimer votre opposition a vos proches 
(par ecrit ou par oral). Pour toute question sur le registre 
national des refus ou les autres modalites d expression 
du refus, rendezvous sur dondorganes.fr 


dondorg anes.fr 

|o 800 20 22 


DON D'ORGANES 
TOUS CONCERNES 


I —w agencedeia 
l_ I biomedecine 

Agrncc relevant thi mLrultiti de tasantc 


RCS Pari* 3M 6W 3iS 



S’ENVOYER 

(DORMIR) 

EN L’AIR 1 


AVIS AUX AMATEURS DE SENSATIONS FORTES 
OU DE COCOONING INSOLITE ! DE LA CHAMBRE 
EN PLEINE FALAISE A LA CABANE HAUT PERCH^E 
OU AU STUDIO COSY AU SOMMET D'UN PHARE 
BRETON, NE MANQUEZ PAS L J OCCASION DE 
PASSER LA NUIT SUR UN NUAGE. 

UAMIIIMU1HM 



G Michel Laurent 
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Haute-Savoie / Nuit en paroi 

S*endormir le nez colle a une falaise verticals de plusieurs 
centaines de metres n'est plus reserve qu'aux seuls grimpeurs 
chevronnes. .. Cree par deux guides de haute montagne passion- 
Ties* le concept d'lnax Aventure permet de mettre a la portee de 
tous un systems qui etait jusqu'alors reserve a Tescalade de haut 
niveau ; le portaledge ou la « chambre de paroi >». La toile de la 
plateforme parait fine : elle est pourtant ultra resistante. Le vide 
en dessous semble vouloir nous happer mais cordes, mousque- 
tons, ainsi que nos baudriers, nous maintierment fermement 
accroches. Guides d'alpinisme et professionals du ski T Guillaume 
Avrisani et Philippe Batoux ont pu tester le syst^me a maintes 
reprises, lors d'ascensions de plusieurs jours dans des big walls 
de plus d*un kilometre de haut ! Afin de se mettre dans la peau 
d’un vrai giimpeur, chaque « aventurier d’un soir i> est convie 
a participer a la mise en place de sa chambre T a 500 metres 
au-dessus du lac d* Annecy Adrenaline garantie ! Avec une 
belle recompense le lendemain : un emplacement de choix 
pour assister au lever de soleil sur une mer de nuages... 


YALLER? 

Deux formulas, encadr4es par un guide de 
haute montagne specialists du portaledge : 

- la nuit « decouverte » a 255 C, sur 2 j* + dTner 
Savoyard |35 C) r a partir de IS ans. Petite marche 
d'approche a travers la foret puis court rappel 
afin d'aceeder h la grande vire, 

- la nuit « sensation » a 425 €, sur 2 + diner Savoyard 
{35 €), Avec un depart 5 13 h t 3 h de randonnee et 
une descente en rappel de 100 metres precedent 

E J installation dans le vide. 
www. inax-Q venture, com 

-> Cest oil ? ; le point de depart est fix£ a Annecy (74), 
et la nuit s'effectue sur une falaise alentour, avec 
vue sur le lac. Annecy est a 3 h 40 de Paris en train. 

A prevoir : on veilfera a etre equip e de vetements 
chaudSp de chaussures de marche et d'un sac a dos 
avec gourde, etc. Le materiel technique estfdurnl 


© In ax Awnture 
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Vosges j Cabane pour grands enfants 

En moms de trois pas dans la neige a travers la fameuse 
« Clairiere aux cabanes dans le massif des Vosges, on 
retrouve son ame d’enfant Guvert toute Tannde afin de 
profiter de chaque saison, le site dispose de 13 cabanes 
insolites aux no ms evocateurs : « Murmure du printemps », 

« Cabane du pecheur » et surtout « laTlibu Perches petit 
complexe de trois cabanes sur cables et pilotis, reliees entre 
elles par des escaliers en colima^on et pontons qui zigzaguent 
Une grande terrasse a 15 m de hauteur, ideale pour les petits 
dejeuners au soleil, entre amis ou en famille, forme la plate - 
forme centrale de ce mini- village dans les arbres pouvant 
accueillir jusqu'a 11 personnes, Chacune des trois cabanes 
{« Goutte d'eau « Lever du soleil et « Chant du vent ») 
represente un element ets’articule autour d'une thematique, 
comma celle du bateau, avec le gouvemail, les pieces d 3 or et 
les costumes de pirates. Pour devenir un grand explorateur 
des cimes, le temps d'une nuit.. . ou davantage ! 


YALLER? 


Les trois cabanes disposent de 1 1 its deux person nes et 
5 1 its une person ne, 2 toilettes seches, 2 sal les de bains 
privatives avec douches + WC dans l J Escargot Geant. 
Chauffage £lectrtque et poSle£ bois peuvent dtre actives 
sur demands. Les petits dejeuners sont seirvis dans 
un panier a la cabane. A partir de 388 € par nuit, pour 
6 person nes. www.boI-d-air.fr 

-> Sur place : I'espace Bol d'Air com porte egalement un 
pare aventure, unetvrolienne a virage, et un Fantasticable 
de 1,3 km de long, C'est aussi, historiquement, Tune des 
premieres dee les de pa raped to du massif vosgien. 

-» C'est ou ? : a La Bresse, a 50 km d^pinal et 12 km de 
Gerardmer (88). En train, Remiremont esta 2 h 50 de 
Paris en TGV, et a 30 mn de voiture de la Bresse. Bus 
possible. 
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Perou / Le nid du condor 

Attention : frissons garantis i Le Skylodge Adventure Suites 
an Perou, inaugure en juin 2013* merite son sumom de « Nid 
du Condor » : trois capsules de verre, solidement accrochees 
par des cables a une falaise vertigineuse* surplombent le 
fleuve Urubamba quelque 400 metres plus bas.., Constitues 
d’ aluminium a la fois leger et robuste, et de polycarbonate 
resistant aux intemperies, ces cocons entierement transpa- 
rents prennent des allures de vaisseaux spatiaux. Une 
comparaison qui rajoute an mysticisme de la Vallee Sacree 
en contrebas* berceau de la civilisation inca. Chaque <* suite » 
se compose de quatre lits p une salle a manger et une salle 
d’eau privative separee de la chambre et disposant de rideaux, 
afin de se proteger des regards curieux des seuls voisins : 
les condors ! L'acces constitue deja une aventure : au choix 
400 metres de via ferrata ou une tyrolienne. Avant de se 
blottir sous la couette, un diner gastronomique est servi sur 
le toit de la capsule* par lequel on accede egalement a Tint6- 
rieur. Au petit matin, juste apres le lever du soleil, le petit 
dejeuner est tout bonne meat... helitreuille ! 



YALLER? 

Le forfait a 290 C com prend la via ferrata + la tyrolieneie 
d'acceSp une collation lors de ia marche d’approche, 
le repas du soir avec une bouieille de vin, la nuitee* lie 
petit-dejeuner et le transport depute Cuzco ainsi qu'un 
guide billngue. La for mule a 260€donne a cboteir entre 
la via ferrata et la tyrollenne. www. naturavfve.com 
-> Cestou ? : a 66 km de Cuzco* dans la Valine sacrSe, 
sur 9a route qui mene au Machu Picchu. Depute Cuzco* 
au Perou, I'equipe s'occupe de tout. 

-> A em porter : des vEtements eanfortableSp longs 
et ch acids + au molns un litre d'eau P sans oubller ses 
affaires de toilette. Uteri e et couette fournies. 

Le check-out se fait emtyrolienne ! 
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0 Nature Vive 


0 Yves Lamaur - phare de Kerbel 



Morbihan I Vue sur le large 

« Je suis le roi du monde 1 *> : c'est ce que Ton est tente de 
s'ecrier apres avoir gravi les 125 marches du phare de Kerbel, 
a Riantec, dans le Morbihan, Mis en service en 1913 et exclusi- 
vement reserve a la signalisation maritime, le phare a efre 
ocmpe pendant pres de 50 ans par un personnage hors 
normes : Honorinele Guen, issue d'une famille de gardiens, 
Devenue gardienne a 23 ans « par atavisme et par passion », 
Honorine arborait la coiffe bre tonne tout en procedant a un 
entretien meticuleux de ce phare qui ne fonctionnait qu’a la 
vapeur de petrole, Grace a ses puissants £clairages, il guidait 
tous les bateaux s 'appro chant de Port-Louis. Aujourd'hui 
rehabilite en hebergement touristique, le phare de Rerbel 
offre la possibility de se mettre dans la peau de sa vaillante 
gardienne, par temps calme ou par tempete, de jour comme 
de nuit, fouett^ par les embrnns, visits par les mouettes, 
secoue par le fracas des vagues : une experience unique. 

Du haut des 30 metres du phare, les apprentis gardiens 
jouissent d'une vue panoramique sur la cote bre tonne : 


YALLER? 


Au sommet du phare, respace circulate entierement 
hahille de verrieres permet un point de vue a 360 s ... avec 
tout le contort pour dormir, se laveret cuisine r : clic-clac, 
coin cuisine, salle d'eau et wc Au pied du phare, une 
piscine et un sauna jouxtent Pancienne maison de la 
gardienne, egalement transformee en gite. Location du 
phare : 600 € les deux jours, www.pharedekerbel.com 
-» C'est oil ? a 1 h 30 de route depuis Rennes ou Nantes ,* 
TGV ou avion jus<|ii'& Lorient, 20 km depuis Lorient 
& voir ; le port de plaisance et la cltadelle de Port- Louis 
- Cit4 d'Art - tile de Graft, la plage au pled du phare,., 


He de Groix, Lorient, baie de Locmalo... 


H El 
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Canada I Capsule speciale 

On les croirait pretes a s’envoler. .. Les chambres- spheres 
de Free Spirit Spheres sont pourtant discretement arrimees 
aux arbres de la foret cotiere de Tile de Vancouver, au Canada, 
Nichees entre 3 et 5 metres au-dessus du sol, trois « spheres » 
nominee Eve, Eryn et Melody proposent une experience unique 
de retour a la nature. L’idee deTom Chudleigh, visionnaire et 
grand enfant, a jaiUi au cours d*une meditation ; la rondeur 
de V architecture de ces chambres haul perchees reflete un 
sentiment d 'unite et d'harmonie avec Tenvironnement, 
comme une coquille de biomimetisme ». Cable es en trois 
points et reliees a de grands conifer es au tronc rectiligrte, 
les spheres disposent d J un espace interieur d 5 environ trois 
metres de diametre et sont constitutes de fibre de verre et 
de bois locaux, tels que le cedre jaune. Ouvert au public il y 
a tout juste dix ans, le site est Fendroit ideal pour se sentir 
flotter au~dessus de la canopee, au milieu des oiseaux, douce* 
ment berce par la brise... Et grace aux radiateurs electriques, 
les coques sont utihsables en hiver, jusqu'a -20 °C ! Pour etre 
aux premieres loges a Tarrivee des flocons. 



YflLLER? 

Pour un four, une semaine ou plus : les spheres sont 
yquipees en Electricity, literle, serviettes, Panier-snack 
offert b l # arrfvde. RestauratSon auprfes des pubs et 
restaurants gastro no miques dans un rayon de 5 a 
25 km. Salle de bains privative dans un blue a part, 
avec eau chaude et sauna. A partir de 157 € la nuit. 
wwwjreespiritspheres* com 
-> c J est oii ? : h 60 kilometres au nordde Naina mo, 

Tie de Vancouver, Canada (Colombie britannlque}. Lite 
dispose de trois aero ports et peut etre re joints en ferry. 

A esaloreralentour : edoserie de saumon sur la 
riviere Big Qualicum, sentiers de randonnde § Creek 
Park, ilp line, station de ski du Mont Washington, 
paddle et kayak sur la plage de Parksvllle.., 
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0 Tom Chudleigh 



SAGA 


Marco Polo 

HISTORIEN P 



OU FIEFFE MENTEUR ? 



LE RfiCIT DE SES VOYAGES PUT A TEL 
POINT INCROYABLE QUE LE MONDE 
DU XIV* SlECLE PRIT MARCO POLO POUR 
UN MYTHOMANE. ETAU/OURD J HUI ? 
BEAUCOUP DE « BLANCS », MAIS AUSSI 
DES DESCRIPTIONS D'UNE PRECISION 
D'HORLOGER HELVETIQUE. MARCO, 

MAIS SURTOUT SON PfiRE NICCOL0 ET 
SON ONCLE MATTEO, SONT LES PREMIERS 
A TfiMOIGNER DE CET INCROYABLE 
EMPIRE MONGOL, CRUEL ET 
CONQUERANT, TORTIONNAIRE 
DU PEUPLE CHINOIS, MAIS AUSSI 
INVENTEUR DU BILLET DE BANQUE. 


PAR GIL LES M 0 D I C A 



m m 






La Carte de Fra 
Maura, datee 
□uk a fen tours 
de 1459. Pour 
la premiere fois, 
sent d eta \ lies 
les contours de 
TAfrique et I'Asie. 
© Piero Falchetta 


E n debarquant a 
Cuba, Ghristophe 
Colomb croyait 
debarquer en 
Asie, en Chine, 
dans les pays 

du Grand Khan decrits par un 
Venitien du XIII 6 siecle dont il 
avait hi et annote les re cits 
mirobolants* Marco Polo : vingt- 
quatre ans de voyage (1271-1295) 
et au fil des recits qu J il Fit a 
Venise, une reputation de tete 
felee, de fanfaron racontant des 
histoires k dormir debout avec 
un aplomb et uti orgueil 


aga^ants. Le prologue de son 
livre dit en substance : « Jamais, 
depuis Adam, aucun homme, ni 
chretien, ni sarrasin, ni idddtre 
rf avait u u autant de choses que 
Marco Polo. Oncques : jamais. » 

Un pretre et des amis lui deman - 
derent de re trader toutes ses 
fantaisies lorsqu'il fut a Particle 
de la inert, a Pheure de verite> 

II refusa en repond ant qu'il 
n* avait pas decrit la moitie de 
ce qu'il avait vu et mourut dans 
la paroisse de sa naissance, 
Saint-Jean-Bouche-d'Or, a Page 
de quatre-vingt-dix ans. 


Une inspiration pour 
Christophe Colomb 

Marco Polo n T a pas ecrit son 
livre. C’est un Pisan, Rusticien, 
qui Pa transcrit en 1298 sous sa 
dictee dans une prison de Genes 
oii les deux hommes purgeaient 
une bataille perdue contre la cite 
rivale. Marco Polo y resta six ans. 
Rusticien etait un conteur repute 
au royaume normand de Sidle 
oii on lisait ses versions des 
romans de la Tbble Ronde, un 
homme de metier qui ecrivait 
en fran^ais comme presque tous 
les conteurs du XII I E siecle. 


H U 



SAGA 


Le Livre de Marco Polo est un 
chef-d'oeuvre de notre littera- 
ture. En 1307, Marco Polo offrit 
une copie de son livre a un che- 
valier frangais qui le lut comme 
une fable et le precis a en fin 
de livre lorsqu’il l'eut recopie. 
L’ambassadeur du roi de Prance 
a Venise 1’apporta en France, On 
lui donna, selon le temps et les 
copistes, plusieurs titres. Ce 
fut ; le Deuisement du mqnde ou 
encore Le Livre des merueilles du 
monde. Une fabulation connue et 
savouree comme telle. Quelques 
geographes du XIV e siede, 
Catalans entre autres, ne mepri- 
serent pas toutes les indications 
du Liure, mais dest au XV e siede, 
au siede des grands peoples 
maritimes, qu’on le prit au 
serieux et qu'on crut au men- 


teur. Lfexemplaire de Chris tophe 
Colomb qui, dans les Caraibes, 
passa d'une lie a Tautre en iden- 
tifiant les arbres et les pi antes 
du Livre des merveilles, comprend 
trois cent soixante-six notes 
marginales. La main attentive 
de Christophe Colomb revient 
sur la page a chaque fois que 
Marco Polo souligne les richesses 
d'un pays, son or ou son argent, 
ses epices ou ses perles, Les 
controverses sur les desseins 
et le caractere de Christophe 
Colomb durent encore. 

A la cour de 
l'empereur mongol 

Marco Polo naquit en 1254. II 
perd sa mere bien avant que son 
pere Niccolo et son oncle Matteo, 
les freres Polo, joailliers qui 


Caravan e de 
Marco Polo 
en route vers 
les Indes. 
Illustration 
tirGe de YAtias 
Catalan {1375}. 



savaient la langue tartaresque, 
ne reviennent d'un long voyage 
de quatorze ans dans les pays 
sous domination mongole ou 
payant tribut aux Mongols, entre 
mer Noire et mer de Chine. 

L’ empire de Gengis Khan {1162- 
1227) riavait pas resiste aux 
rivalites des successeurs, aux 
combats entre des Khans qui 
voulurent chacun leur part du 
defunt empire. Kubilai Khan 
regnait sur la Chine qu'il avait 
reunifiee. N ! ay ant jamais vu un 
Latin d'Occident en chair et en 
os, il fit venir les freres Polo 
jusqu’en Chine et les interrogea 
avec un interet, une curiosite qui 
eut des suites. Dans le message 
qriil adressait au pape, Kubilai 
Khan demandait qu'on lui 
envoy at cent hommes de la loi 
chretienne et qu’on lui remit un 
peu de cette huile qui allmentait 
la lampe du Saim-Sepulcre. Les 
freres Polo regagnerent Venise 
en trois ans et sous la protection 
du sceau imperial, des « tables 
d'or de commandement », En 
Terre sainte, le legat d'figypte, 
elu pape au moment de leur 
depart (Gregoire X), leur confia 
une missive pour le Grand 
Empereur. Le voyage de Marco 
Polo, que son pere avait juge bon 
pour le commerce et digne des 
plus ^ands hasards, commenga 
en Syria (Ayas) ou aboutissaient 
les pistes caravanieres. Une che- 
vauchee de vingt-quatre ans. Ces 
commergants venitiens ont une 
autre allure que nos hommes 
d’affaires, c*est le moins qu’on 
puisse dire. Vingt-quatre ans ! 



Naissanee de Marco 
Polo, a Venise, le 
15 septembre 1254. 


Aprfes s'etre etablis un temps 
a Constantinople, puis en Crimea, 
Niccolo et Matteo, pere et oncle 
de Marco, rejoignent Boukhara 
oil lls s^joumerom trois ans. 


Les frferes Polo, 
accompagnes de Marco, 
alors age de 17 ans, 
entreprennent leur long 
voyage vers I'Asie centra le. 


Retour a Venise par 
la route maritime, 
via Sumatra, rinde et 
le desert de Perse. 


Parution du manuscrit 
du Livre des Merveilte s, 
6ga!ement appele 
Le Devisement du Monde 
ou It MHione . 


Mori de Mareo Polo 
le 8 janvier 1324, 
a Venise. 
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Premier voyage des fibres Polo 
Voyage de Marco Polo 
Voyage retour 
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Ocean indien 


Ne vqus meprenez pas. Le Liure 
de Marco Polo n’est pas un redt 
de voyage tel qu’on 1'entend en 
general, un carnet de routes dif- 
ficile s et d/aventures detaillees. 
Cest un inventaire de richesses, 
de mceurs et de curiosites 
du monde parcoum entre 
la Mediterranee et la Chine, 
une geographic sommaire ef 
une histoire naturelle, avec des 
elephants qu'on saoule de vin 
pour accroitre leur fureur meur- 
tiiere, des hommes flattes qu'on 
couche avec leur femme, des 
chateaux de sicaires galvanises 
par les songes du haschich, 
des oeufs cuits au soleil, des 
unicomes mysterieux, des pays 
d’enchanteurs ou Ton sait chan- 
ger le temps et former des 
tenebres, une province dite 


* d’Obscurite » ou la nuit regne 
sans repit, une ile Male pour 
les males pres d’une ile Femelle 
pour les femelles, des peres qui 
s'alitent pendant quarante jours 
lorsque leur femme accouche, 
dix mille relais et deux cents 
grande s villes dans un seul 
empire, des batailles ffaeassantes 
ou Ton n'entendrait pas Dieu 
tonner, ou encore, la tres simple, 
tres belle et tres veridique 
histoire du Bouddha, 

Et la Grande Muraille ? 

Remarquons dans toutes ces 
merveilles le papier- monnaie 
du Grand Empereur. Marco Polo 
compare ce procede genial a 
T Arcane majeur de FAlchimie. 

Ce papier qui ne coute rien, 
mais convert des signes 


Le livre est Pinventaire 
des richesses, des 
mceurs et des curio- 
sites du monde... 


Le voyage de 
Marco Polo est 
aussij et surtout, 
ceuxde ses pere 
et onde, Niccold 
et Matteo Polo. 
V histoire n'a 
retenuque le 
nom de ('auteur 
du r£cit 


adequats, met des femmes dans 
votre lit, de Tor dans vos coffres, 
un elephant a votre porte, etc. 

Le papier-monnaie accentue le 
cote magique de P argent, d'un 
achat si minime soit-il, ce cote 
magique qui fait que tout homme 
riche se prend pour Dieu jusqu'a 
Fapparition d J une maladie 
incurable. Comme dit le poete 
castillan de la Reconquete et 
du Moyen-Age tardif : « Alleqados 
son iquales los que viven por $u$ 
manos y los ricos » (Manrique). 
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Les riches fmissent comme ks 
chiens de luxe qu'ils promenent. 
Selon les temps et les desseins, 
Le Liure de Marco Polo trouva des 
lecteurs eredules ou incredules. 
On put le dasser dans les romans 
de la Table Ronde au XTV e siecle 
ou le lire comme un traite de 
geographic au XV e siecle, 
lorsqu’on cherehait d'autres 
mondes* Un historien allemand 
du XIX e siecle, qui le passa au 
p eigne fin de la critique, le redui- 
sit a une tabulation dkstaminet* 
II releva, on releve, trop d’omis- 
sions confondantes dans le texte 
de cet homme qui pretendait a 
un sejour de dix-sept ans en 
pays chinois* Rien sur les pieds 
deformes des Chinoises et la 
demarche bizarre que leur don- 
naient ces quasi-moignons* Rien 
sur la peche au cormoran si sin- 
guliere, que signala le voyageur 
Odoric trente-cinq ans apres 
Polo. Rien sur Fimprimerie, bien 
que Marco Polo ait beaucoup 
parle de la monnaie papier. Rien 
sur le the, cultive et consomme 
par les Chinois depuis le V e siecle* 
Rien, et c’est un argument per- 
suasif, sur ce qui a tant etonne 
tous les voyageurs occidentaux, 
sur ce qui forme encore un but 


pour tous et un symbole de 
la Chine, rien sur la Grande 
Muraille. Quels furent au juste 
les voyages de Marco Polo dans 
les domaines du Grand Khan ? 

En revanche, des legendes, qui 
sont entrees plus tard dans le 
cycle des Mills et Une units (traduit 
en France au XVIF siecle), se 
melent a la trame d*un rerit ou 
l 1 on passe du fait constate au 
dit sans que Fauteur crie gare. 
Contrairement a ce qu’il annonce 
dans son prologue, Marco Polo ne 
precise pas toujours « fes choses 
vue s comme uues et les chases 
entendues comme entendues »* 

Le desert des Tartares 

Le voyage d’aller, par FArmenie, 
le Caucase, la Caspienne, Bagdad, 
la Perse, la route de la Soie et le 
desert de Gobi, prit plus de trois 
ans. Premieres etapes dans une 
province ou la Genese se lit 
encore. L 1 Arche de Noe git sur 
une montagne de l’Armenie* 

Plus loin, Marco Polo signale 
Tusage des riverains de la 
Caspienne qui skclairent a 
l'huile d'une fontaine : c’est le 
naphte de Bakou, Tor noir, le 
petrole. La mission Polo chevau- 
cha ensuite jusqu*a Bagdad. 


Ci-contre, les 
armoiries de la famllle 
Polo, de gueutes, a fa 
bande d i ar l chargee de 
trais c ameittes de sable 
becqueties et ongfees 
du champ * 

A droite : le fmnti spice 
du Uvre des Merveiiies r 
conserve a la 
Bibliotheque nationals 
de France. D BnF 


Frere de Gengis Khan, Hulagu 
s'etait empare de Bagdad en 1255. 
Capture, le calife fut condamne a 
manger son or et son argent. On 
le fit mourir de faim dans la tour 
ou s'entassaient tous les tresors 
du califat. Comme Dieu dans 
L'Enjfer de Dante, ces Mongols 


Selon les temps, 
le Livre de Marco Polo 
trouva des lecteurs 
eredules et incredules 


chatient selon la faute. 

La Perse, que traverse la mission 
Polo, se divise en huit royaumes* 
De mere indienne et de pere 
tartare, les Garaonas changent 
le temps par enchantement, 
semant l'obscurite et le brouii- 
lard sur la piste des caravanes- 
Ces pays de magiciens qui cor- 
respondent grosso-modo aux 
montagnes de FAfghanistan 
sont aussi des pays d "heresies 
oubliees ou sanglantes, Exaltes 
jusqu’au suicide par les fumees 
du chanvre et les mises en scene 
du paradis qu'ils connaitront 
apres leur mort, les Haschichins 
tuent les adversaires de leur 
maitre et prophete, le Vieux 
de la Montagne, tapi dans son 
chateau d’Alamut LesTartares, 
apres un siege de trois ans qui 
affama les Haschichins, en 
firent un carnage. 

Jamais Marco Polo n'oublie de 
mentionner la religion du pays ; 
sarrasins, idolatres ou nestoriens. 
Patriarchs de Constantinople, 
Nestorius fut depose au concile 
d'fiphese (431) parce qu’il distin- 
guait deux personnes en 
Jesus-Christ et niait ainsi que 



□ □ 




i smmJi 


rt<£t ASiwctfetnrqwns o;mion2c .fcWi=tH^i 
ZUiii' riuictrlnpuir itntrcr Omntfe tiqpoiw tin ntan 
it. j^i psmc a 1 luurm (rirfinitcpJur.fi j n nuat* 1 ® 
gmitOifmts mcutaUmqm p fair riaipfcs, ^ In tjrir , 
nmitf m.ir ft- pnfr.rt te wmuacriinifr afniuuit 
its fi11nts4jssnntsfg.fi ©nuiif me luur comptnti p 
osflsjs HiimniJflir.crimoD mnjjir HmirpoUagoH 

■wW© ntoim* ir aiiifff mminptr {Dnrffnitr il if 


i+fy 





4 

M 



Betes ni oiseaux il n'y a, parce qu’ils 
ne trouueraientpas d manger. » 
Certaines nuits ou meme en 
plein jour, des e sprits y parlent 
ou jouent du tambour. Le voya- 
geur qui croit entendre son nom, 
trouble, se perd dans les dunes 
de sable sonore. Les peuples 


Les exagerations 
valurent a Marco Polo 
son sobriquet : 
Monsieur Million 


Marie put etre la mere de Dieu. 
Souvent caravaniers et commer- 
gants, ses fideles repandirent 
Theresie jusqu'en Chine au 
We siecle et jusqu'en Mongolia 
au XI e siecle ou eile devint la reli- 
gion dominante dans certains 
dans mongols, L 1 entourage de 
Kubilai Khan comptait des 
savants et des administrateurs 
nestoriens issus du TUrkestan 
chinois (Sin Kiang), ou parvint la 
mission Polo apres une dure tra- 
verses des montagnes du Pamier 
(Pamir), «< Lbn dit qua c*est le plus 
haul lieu du mortde. » (Marco Polo) 
Douze joumees de marche sans 
habitation, sans herbage, sans 
oiseau. Les mouflons, sur ces 
hauteurs arides, possedent des 
comes d’une taille exceptionnelle. 


Les bergers des contrees voisines 
en font des ecuelles pour manger, 
des bomes pour les senders et 
des clotures pour leurs pares a 
troupeaux, 

Les honneurs du harem 

Le bestiaire de Marco Polo 
endian ta ses contemporains 
avec ses animaux connus, mais 
de grande taille, ou inconnus, 
comme l'unicome (rhinoceros) 
et les chasses du Grand Khan. 
Void, dans un autre ordre, une 
autre histoire de comes. La mis- 
sion Polo peine dans le desert 
de Lop (Gobi). « La longueur de ce 
desert est si grande t ecrit Marco 
Polo, qu'il/audraitplus dTm an 
pour le psreourir. Von m rencontre 
guere que uircgt-fmit points d'eau. 


Le Uwe des 
Me rve Hies, dans 
line edition en 
langue italienne 
datant de 1496, 


limitrophes sont tout ce qu’il y 
a de plus hospit alien Au pays de 
Hami* le mail livre sa femme a 
1'etranger qui Fhonore en hono- 
rant sa femme. II pousse meme 
la generosite et la politesse 
jusqu J a disparaitre pendant 
qu*on le fait cocu. « Elies sont 
belles femmes », precise Marco 
Polo. II y a mieux encore, comme 
il s’en assura lorsqu’il fut aux 
ordres de Kubilai Khan qui 
protege a ce jeune Latin, 

Dans une province du Sud-Est 
de la Chine, aux confins du Tibet, 
fameux pour ses enchanteurs 
et ses astrologues, Fetranger que 
Ton regoit a le choix entre toutes 
les femelles de la maison - la 
femme, la fille, la soeur. Bien 
entendu, le harem du Grand 
Empereur ne laisse rien a desi- 
rer. Les concubines de Kubilai 
Khan, qui s'ajoutaient a ses 
quatre femmes, devaient avoir 
des membres sans defaut, bonne 
haleine, bon sommeil sans ron- 
flements et bonnes odeurs 
dans toutes les parties du corps, 
Capitale de F Empire, la ville de 
Cambaluc (Pekin) disposait d’un 
quartier chaud, d’une ville dans 
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la ville qu Ton aurait pu s’ebattre 
et se rejouir avec cent vingt mille 
prostitutes si Ton avait eu le 
temps, l'appetit et la puissance 
genes ique d’un dieu. 

Monsieur Million 

Nous void au coeur des 
reproches qu’on fit a Marco Polo, 
a ces amplifications du nombre 
qui lui valurent son sobriquet : 
Messer Milione. Douze mille 
ponts enjambent les canaux de 
Quinsay (HangTcheou), in fin i- 
ment plus vaste que Venise avec 
ses un million six cent mille 
maisons, sa dizaine de marches t 
ses fontaines, ses bains et ses 
rues aussi nombreuses que ses 
canaux. Cestla premiere des 


mille deux cents cites du Manzi 
qui n'est qu J une province dans 
un empire en comptant seize. 
Messer Milione lache de gros 
chiffres avec une frequence et 
une facilite qui provoquerent 
bien des haussements d'epaules : 
douze mille sept cents lies dans 
les mers de Chine ! C’estla 
manie, la maladie, le vice des 
grands nombxes ; il y a mieux. 
Arrive, dans sa description, a 1'ile 
de Cipangu (Japon), une grande 
lie indomptable que les Mongols 
n’avaient pu envahir, son imagi- 
nation saute un pas et c*est ce 
pas-la, ce bond dans Fillimite, 
qui obseda Colo mb dans tous 
ses voyages et jusqu'a sa mart. 

La fortune du Grand Empereur 


Sur cette 
miniature tiree 
du Uvre des 
Merveifies 
apparaissent 
desanimaux 
fantastiques tels 
que le chameau 
de Bactriane ou 
encore l J elephant. 



est iUImitee dans la limite de ses 
£tats puisqu'il bat monnaie de 
carton* La fortune de Cipangu 
est, elle, reellement, substantiel- 
lement illimitees : « fis out t ant 
(For, ecrit Marco Polo t t ant d’or 
que c'est sans fin. » Apres dix-sept 
annees en pays chinois, les Polo 
s'embarquerent sur les bateaux 
d’une ambassade extraordinaire 
du Grand Khan, La plupart de 
ses membres perirent dans cette 
navigation de deux ans qui suivit 
les cotes de Sumatra, de Ceylan, 
de Tlnde, aborda ensulte FAfrique 
{Madagascar, Zanzibar), et longea 
FArabie jusqu’a 1’ embouchure de 
FEuphrate ou les survivants 
(six sur six cents) reprirent la 
route traditionnelle des cara vanes. 
Vingt-quaue ans d’absence* 

Si mes souvenirs sent bon s, 
le voyage d’Ulysse n’a dure que 
dix ans et son absence d'lthaque 
une vingtaine d'annees. Cest 
encore a la famille Polo qu’il 
faut revenir, si Ton veut denicher 
un voyageur qui surpasse Marco 
Polo* Pensons au pere et a Fon- 
cle, qui flrent un premier voyage 
de quatorze ans pendant que 
l'enfant poussait sur un coin 
de lagune. A la demande de 
Marco Polo, les armes de la 
famille figurerent sur les 
portiques de Feglise ou frit 
inhume Niccolo, son perCn 
Dans un ecusson d'azur, trois 
choucas sur une bande argentee* 
L’heraldique, dans sa langue, dit 
mieux encore : trois comeilles 
de sable sur champ d*azur 
bane d’argerrLB 


^ Histoire universelie 
des explorations, tome l 
(jo chapitn? signe Michel 
Mo Hat), Nou veil eli bra trie 
de France. 



Le Uvre de 
Marco Pahj 

introduction et 
com mental res par 
Albert t'Sersteveos, 
editions Albin Michel. 



-> Le Voyage 
de Marco Polo, 

Victor Chklovski, 
6dition& Payot. 





La douceur de wivre persane, 
a Ispahan,, c'est discuter dans 
la ti£deur du soir, entre I'indigo 
du del, les « brumisateurs » des 
fonts ines et les ors du square 
Nlagsh-e Jahan, face au pavilion 
All Qapu. Ou refaire le monde sur 
la place de « I'image du monde », 
com me alma it a le rappeler son 
constructeur, le shah Abbas r r 
au debut du XVIf siecle. 
a FianckCharton 
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DEPUIS 2014, A LA FAVEUR DU R£CHAUFFEMENT DES 
RELATIONS AVEC ^OCCIDENT, CONS£CUTIF A ^ARRIVES AU 
POUVOIR DU PRESIDENT HASSAN ROHANI, L’lRAN VOIT A 
NOUVEAU LES VOYAGEURS AFFLUER, POUR D^COUVRIR 
LES MERVEILLES DE L’ANCIENNE PERSE. D ’ISPAHAN A 
PERS£POLIS, EN PASSANT PAR T£h£RAN OU SHIRAZ, 
L’ACCUEIL EXCEPTIONNEL DU PEUPLE IRANIEN AUGURE 
A MERVEILLE LE D£BUT D’UNE NOUVELLE £RE. 








Entire les fa ntastiques vestiges de 
Persepolis et le tom beau de Cyrus II 
le Grand a Pasargades, une visite 
s'impose a Naqsh-e Rostam, site 
majeur d'lran, puisque pas morns de 
quatre tombes royal es achemenides 
rupestres et crucif ormes y figurent, 
dont celle de Darius I st . Au premier 
plan, se trouve Ca Ka'ba-ye Zartosht, 
urt monument zoroastrien pre- 
islamique, datant de 2 400 ans. 

© Franck Charton 
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Au cceur de I'atmospherique et 
monumental bazar de Kasha n, 
ou la lumiere tom be depuis les 
domes ourl£s de faiences bleues 

© Franck Chartnn 
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Deux £l£gantes devant 
le palais Chehel Sotun 
d' Ispahan. Ou comment 
fa I re des contralrvtes 
vest! mental res Islamtques 
un exercioe de coquette irie, 

& Frarrck Chacon 
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Dossier 

RETOURNER EM IRAN 



Depuis fa tourde guet 
d'Arg-e Rayen, perspective 
sur les steppes arides et les 
fortifications des murs d 'enceinte 
datant de I'epoque sassanide, 
et reeemment restautes. Ce 
sera it le deuxieme plus grand 
Edifice d'adobe au monde, 
a pres la forteresse de Bam, 
SO km plus au sud, gravement 
endommagee par le s£isme 
de 2003 et en cours de 

relfevement. & Franck Charton 
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Devant I'entree de la 
mosquee Bleue, la bien 
nommee, de Yazd, en lisiere 
des deserts, de Lut et Kavir. 
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RETOURNER EN IRAN 


ETAT DES LIEUX 


DOUCEURS PERSANES 

CARCAH IRANIEN 


LE VOYAGE EN IRAN, C’EST L'APPRENTISSAGE D’UNE MAIN DE 
VELOURS DANS UN GANT DE FER. APRES TROIS DECENNIES DE 
DEFIANCES MUTUELLES, DE CRISES OUVERTES OULARVEES, UNE 
PAGE A EtE TOURNEE EN 2015 DANS LES RELATIONS IRAN-OCCIDENT, 
GRACE au rEglement DE QUESTION-CLE DU nuclEaire. malgrE 
DES CLICHES tenaces, les voyageurs ont aussitot repris LES 
CHEMINS DE LA PERSE ETERNELLE. 


TEXTE ft PHOTOS FRANCK CHAR10N 


Regards tembles vous fixant du haul des murs, 
des frontons et des lobbies d 'hotels ; courrouce 
pour Fun, ombrageux pour F autre : les portraits 
de Khomeini et Khamenei, les * guides supremes » 
passe et present, tronent encore dans tous les 
bureaus, echoppes, hotels ou restaurants d’lran, 
le second toujours aux commandes des desti- 
nees d 3 un pays ereinte, mais encore fier et por- 
tant beau. « Vous qui visitez notre pays, auez-uous 
encore peur de nous P » me demande, tout de go, 
mon voisin, un beau vieillard aux traits fins, 
allonge contre des coussins, sur un thafeht, cette 
familiere table-lit de FAsie centrale. « Vous al lez 
uite uoir que ne s ommes pas un pay s de terroristes, 
et encore moins de/anatiques religieux. Nous aimons 
\a uie, la paix, nous uoulons juste etre traftes comme 
des etres humains normaux. » II en a tellement 
vu, depuis la revolution de 1979, le vieil Amir, 
depuis son antre de Posht-e Matbakh, une chai- 
fehaneh, ou maison de the atmospherique a sou- 
hait, sise dans un recoin du vieil Ispahan. Son 
horizon ne depasse guere les contours sublimes 
de la Place Naqsh-e Jahan, la « moitie du monde » 
du roi safavide Sahah Abbas ; mais cet ancien 
prof de fac ecoute la radio, lit les joumaux et se 


delecte de refaire le monde avec les etrangers 
de passage. 

Amir, alias « Baba Bozor », le Vieux, comme le 
sumomment affectueusement les habitues de 
ce troquet enfume, sirote a petite s lampees son 
the noir, lentement II fient entre ses dents des 
petits morceaux de sucre jaune, car imbibes de 
safran, qui fondent avec delice a chaque gorgee. 
Dans un nuage de vapeur tiede fleurant bon la 
pomme et la vanille s'exhalant des qhalyan, ou 
pipes a eau aromatisees, le Vieux poursuit : « Id, 
il/aut etre hypocrite pour mure tranquille. Pretend re 
uenerer le guide supreme, monarque ahsolu de Flran 
du XXF siecle, courber Fechine* se taire en public,., 
Mais en priue, tous ou presque, denon^ons un sys- 
t£me theocmtique d bout de soujfjfle, le pouuozr 
conjisque par quelques-uns, les derives islamo-/as- 
ristes et robscurantisme imbecile de bien des mol- 
kzhs* * Strange liberte de parole, en verity, pour 
un pays suppose totalitaire ! 

MfcCHES REBELLES 

Dans les cafes branches de Teheran ou les mai- 
sons de the traditionnelles d’ Ispahan, les mu- 
sees ou sur les places publiques, propices aux 
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RETQURNER EN IRAN 


Jeunes etudiants sur un takht, canape de bo is 
garni de tapis, emblematique de Tart de vivre en Asia 
centra le, dans les jardins Dol-eTabat, pres de Yazd. 



rencontres, la drague, id plus qu’ailleurs, res- 
serable a un exercice de style. Les jeunes s'ob- 
servent et se courtisent de faqon subtile, presque 
codee : ceillades furtives, sourires en coin, on 
s’assoit parfois a distance respectueuse et on 
ediange quelques mots, Fair de rien, Dans la 
douceur du soir et les senteurs poivrees des 
bazars, on ne se lasse pas d’observer le defile 
des elegantes, exposant assez pour susdter F at- 
tention, mais pas trap, pour ne pas risquer les 
foudres des vigiles du ministere de la Promotion 
de la vertu et de la Prohibition du vice. Cest 
aux nuances des tenues feminines qu’on juge 
1'air du temps et la tolerance des autorites, sans 
cesse testee par de jeunes rebelles. Longueur de 
la blouse ou du manteau, ajustement serre ou 
flottant, envergure et couleur du foulard, nombre 
des meches qui s’en echappent, enfm, plus 
recemment, apparition de leggings colores et 
moulants... Quel contraste avec les spectres, cla- 
quemures dans leurs tchadors sombres et 


informes ! Dans les pares et les jardins, se presse 
une foule friande de convivialite mais aussi d*in- 
timite, au travers de menus plaisirs familiers 
comme le backgammon (illegal en principe), les 
pique-mques a la bonne ftanquette ou les cerfs- 
volants. Partout, dans les villes, on vient se 
retrouver et echanger dans les restaurants et les 
lieux publics, riches en monuments prestigieux, 
en palais et en jardins raffmes, incamant 1'art 
de vivre k la persane, melange de poesie, d ! he- 
donisme, de culture des belles choses, le tout 
teinte d*un vieux fond de spirituality zoroas- 
tiienne, melant tolerance, mystidsme soufi et 
simplicity naturaliste. Voila Flran profond ! 

Cl ME NT NATIONAL 

Les pay sages defilent, austeres, apres, intimidants. 
L J Iran reste un pays de montagnes, de deserts et 
dehautes steppes, honnis quelques zones de cul- 
ture intensive, parfois etagees sur les vers ants. 
Premiere observation ; la multiplication effarante 
des mosquees en construction, preuve de la bonne 
« sante » de la theocratie iranienne, couvrant lit* 
teralement le pays d'edifices religieux, souvent 
d*un luxe ostentatoire, genre domes d'or et mina- 
rets de cuivre, au grand dam de la population 
laique ou non pratiquante, qui voit d'enormes 
ressources ainsi dilapidees, alors que le pays 
souffre de penuries chroniques. Car hormis 
quelques lieux saints et dans les grandes villes, 
les mosquees sont vides ! Deuxieme constat ; aux 
entrees et sorties de chaque agglomeration, de 
chaque village, de chaque bled, des dizaines, voire 


UNE NOUVELLE ERE ? 

Bombe atomique, diplomates pns en otages, femmes en tchadors et ayatollahs menaga nts... 
Limage trfcs d^grad^e dont souffre le pays ne saurait faire oublier Tune des plus anciennes et 
fascinantes civilisations humaines, son immense potentiel naturel et patrimonial, et surtout sa 
population, consider^ par ceux qui la connaissent comme f'une des plus accueillantesau monde* 
Replie sur lui-meme lors du regime de terreur instaure par les mollahs dans les annees 1980 
(120 000 morts), puis timidement entrouvert dans les annees 1990, il devient Tun des maillons 
de « TAxe du Mai » par I' administration Bush, apres les attentats du 11 septembre 2001, puls a 
partir de 2005, Mahmoud Ahmadinejad multiplie les declarations outrancteres, provoquant un 
boycott international. En reponse aux violations success! ves de flran du traite de non-proliferation 
nucleate, qu J il avait signe en 1970, le pays a et£ priv£ d'environ la moiti§ aux deux tiers de ses 
ressources, essentiellement petrolieres, par le conseil de securite de l # GNU, PUnion europeenne 
et les US Ah Un £tau que Rohan i, elu en juin 2013, avait promis de desserrer comme une priority 
nation ale. Ambition partiellement reussle, apres Paccord de fin novembre 2014, apres des mois 
d'Spres negotiations avec les puissances occidentals, mettant un terme, peut-ltre, £ vingt ans 
d'un feuilleton geopolitique digne de la serie Homeland , Aujourdhui, une nouvelle ere s'ouvre ; 
Plran le vaut bieir Seules les regions frontalteres demeurent d^conseill^es par le ministere des 
Affaires etrangeres (bit.ly/quai-orsay-iran) sauf raison imperative (formellement deconselllees 
pour les frontieres de Pirak, du Pakistan et de PAfghanistanF 


SE DEPLACE! 

Le tarif des ventures 
avec chauffeur estde 
70€/jqur en ville et 
environ 120-150 €/jour 
en circuit I lest possible 
de louer un vehicule et 
de se deplacer seulen 
Iran, autourde 50 €/jour 
Lessen ce est bon marcM 
(0,30 €/litre) mais pas 
de pa lenient CB (avoir 
beau co up de cash) 
et dep6ts de gar anti e 
eleves (1 000 € franchise] 
sauf si on hue depuis 
la France. Attention, 
les contrSles radars et 
policiers sont nombreux 
et les panneaux parfois 
en persan. Lid6al est de 
telecharger une applica- 
tion GPS offline style 
maps. me. 


VOILEE? 

Les femmes occidentales 
voyageant en Iran sont 
tenues d'etre converter 
d'une tunique longue 
et if un foulard ISchesur 
les cheveux. Pas de quoi 
se priver du voyage en 
faisant de ce point cultu- 
re!, certes contraignant, 
uncritereredhibitoire ! 
D'autant que vous 
con state re i vous- meme 
que les Iranlennes, en 
tout casies cita dines, 
rival isent souvent de 
malice pour s' adapter, 
voire co ntourner les 
interdits, au point d'en 
faire une coquette rie 
fascinante et evolutive. 


VISA 

Les forma lites ontet£ 
grandement assouplics 
depuis la detente diplo- 
matique de tete2015H 
11 suffit maintenant de 
remplir sur internet un 
formulaire, de deman- 
der un code d'autorisa- 
tion (valable 3 mo is), 
de payer 45 US$ et 
Ibn obtient le visa a 
Tarrivee a I'aeroport. 
www. iranianvisa. com 
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des cen tames, de panneaux geants exhibent, aux 
cotes des deux vieux barbus acariatres respon- 
sables de leur mart, les portraits des martyrs de 
la guerre Iran-Irak, visages juveniles fauches par 
huit ans d’une boucherie insensee (1,5 million de 
morts des deux cotes} + Le pouvoir en place, cul- 
tivant lui-meme le culte de sa personnalite 
(contraiie aux preceptes de Fislam), a fini par faire 
du culte des martyrs une nevrotique obsession 
mortifere, en guise de ciment national. 

POUVOIR DE l/OMRRE 

Dans ce pays vaste comme plus de trois fois la 
France, et de pres de quatre-vingts millions d'ames, 
la politique rests un jeu complique, etles espoirs 
d’une liberalisation se sont volatilises avec Tecra- 
sement dans le sang de la revolution verte des 
etudiants, en 2009. Lespoir de tout un peuple etait 
immense! apres la signature de non-proliferation 
nucleaire. Mais, depuis la suspension des sanc- 
tions Internationales et la fin de son statut d'fetat 
paria, le pays a du mal a se relever au niveau 


economique, meme s'il entend faire respecter son 
statut de puissance regionale, comme en te- 
moigne son implication dans les conflits en Irak, 
en Syrie, au Yemen ou encore au Liban avec le 
Hezbollah. A travers cette presence, on assiste a 
son opposition avec 1'ennemi traditionnel, TArabie 
Saoudite, ou le grand affrontement entre champions 
du chiisme et du sunnisme au Moyen- Orient 
Le pays est place sous la preside nee quasi-sym- 
bolique du conservateur modere Hass an Rohani 
(depuis 2013), mais en realite sous la triple ferule 
de la loi islamique (charia) depuis le renverse- 
menf du shah en 1979, du Guide supreme de la 
Revolution islamique et du conseil des Gardiens, 
Fayatollah Khamenei depuis la mort de 
Khomeiny en 1989 et du Conseil de supervision 
des pouvoirs executif, legislatif e t judiciaire , dirige 
par RafsanjanL Les prochaines elections presi- 
dentielles de mai 2017, ou le retour du fanatique 
Ahmadinedjad a ete e carte par Khamenei lui= 
meme, ne devraient cependant pas changer 
beaucoup cette donne, ■ 


A LIRE 

Guide cufturel de t'lran, 
de Patrick Ringgenberg, 
3 e edition, 2015, 512 p v 
1 300 photos et illustra- 
tions, Une sonnme rare 
et probablement le 
sen I Veritable guide 
completsurTIRAN 
contemporain, 
http://patrickringgenberg. 
com/PDF/Guidecuirureldel 1 
(ran.pdf 
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fdifte entre 1302 et 1312, le 
mausolee du sultan mongol Dljeitu, 
h Soltanieh, eHhibe fun des plus 
aneiens et des plus wastes domes 
de brill ue et de faience Jamais 
constructs. II rivalise avec ccuk de 
la cathedrale de Florence et de la 
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LES RJCHESSES CULTL 
HUMAINES DE LA PER5 
TOUJOURS UN FORT POU\ 
VOYAGEURS. APRfcS PRfc 
MENT DIPLOMATIQUE, L'lf 
DE LA SCfiNE ET S’OUVF 

IRELLES, NATURELLES ET 
>E MILLENAIRE EXERCENT 
i^OIR D 'ATTRACTION SUR LES 
J D'UNE D^CENNIE DTSOLE- 
IAN REVIENT SUR LE DEVANT 
tE A NOUVEAU AU MONDE. 











l/TEHERAN 

La rebelle 


I- h 


s. ^ 


N. 


Adossee au pied de la chaine de TElbourz et de 
sa ribambelle de 4 000, la capitale iranienne mele 
habilement le$ contra ires, susdtant rejet et fasci- 
nation. Cest un melting-pot alliant urbanisation 
dames que et pollution, embouteillages perma- 
nents malgre son metro et ses autoroutes mais 
aussi lieux de culture, centres de gastronomie 
et multiples ediappatoires vers la liberte des 
montagnes toutes proches, dontle montTochal 
(3 964 m), immediatement au-dessus de la metro- 
pole (telecabine}* Cest aussi une immense ville 
en pente, entre 1 100 et 1 700 metres d’ altitude, qui 
compte neuf millions d'ames et plus de quinze 
millions avec son agglomeration. La plupart des 
grands mouvements sodaux et de contestation 
politique demarrent a Teheran, ville industrielle 
et etudiante, mais aussi capitale diplomatique, 
Intellectuelle et artistique. A noter, pres de 
Teheran, les deux sites de Q’om (ville sacree) 
et du mausolee de V ayatollah Khomeini, initia- 
tes de la revolution iranienne de 1978-79. 
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Eidgantcs h Darakeh, ports d'cntr£c des 
monts Alborz, ou souffle un vent libertaire. 


2/ MASSIF DU 
DAMAVAND 

Le toit du Moyen-Orient 

Soixante kilometres au nord-est de Teheran, 
se trouve le volcan Damavand, plus haut som- 
met du Moyen-Orient, dont le cone garde de la 
neige jusqu’en juillet el culmine a 5 671 merles. 
Des voles d* ascension existent sur toutes ses 
faces, mais celle du flanc sud demeure la plus 
populaire, car facile d'acces, via la vallee de 
Haraz, rejointe par une piste carrossable depuis 
Teheran. Gamp 1 a Polour ou Reyneh (2 270 m), 
puis depart a pied (ou 4x4 jusqu'a mi-chemin) 
vers Camp 2 a Goosfand {3 050 m), ascension 
raide pour Camp 3, au refuge de Bargah Sevom 
(4 150 m), enfin sommet en partant de nuit, pour 
le cratere sommital (5 671 m), avec ses fume- 
rolles sou frees et son chaos rocheux. Compter 
trois jours, Acdimatation prealable indispen- 
sable sur les sommets peripheriques au Tochal 
atteints en tel£cabine (Sarbaz (3 755 m} f Shah 
Neshin (3 876 m), Bazarak (3 758 m)) ou dans la 
vallee de Parachan vers le deuxieme sommet 
d’lran, l'Alam Kuh (4 848 m, deux jours). 

□ □ 







3/VILUS 

DU DESERT 

Une ceinture d oasis 
et de forteresses 



La bordure occidental des grands deserts de 
Kevir et de Lut {cf. reportage page 60) estjalonnee 
de villes emblematiques de 1' architecture perse, 
adaptee a la chaleur et a Faridite : citemes et 
maisons en pise ventilees de badgirs, ces astu- 
deuses chemmees d’aeration, reseau de qdnats 
(canaux sou terrains) irriguant la vieille ville. * . Du 
nord au snd, void d'abord Kashan au bazar a 
coupoles immenses, et ses admirables maisons 
patriciennes (Borudj erdi , Abbasi a n p Ameriha . , .) , 
Yazd et ses multiples centres d’interet (Square 
Amir Shakhmaq, Zurkaneh aux 5 badgirs, mos- 
quee du vendredi, Temple du feu zoroastrien, 
musee de l’Eau, jardins de Dolat Abad, caravan- 
serail Zein-Q-Din), puis Kerman (superbe grande 
mosquee, bazar et caravanserail Vakil, bains de 
Gandj All Khan), Mahan (charmant jardin Bagh-e 
Shahzadeh aux bassins en terrasse, mausolee 
soufi de Shah Nematollah Vali), enfin les splen- 
dides citadelles de pise de Rayen (restauree) et 
de Bam (site Unesco, en cours de relevement)* 
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■Plateaux enneig£s entre 
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4/ MAS HAD ET 
LE NORD-EST 

Austeres plateaux 

Appelee aussi Mechhed, (du persan : « lieu de 
martyre ») la deuxieme plus grande ville iranienne 
est aussi l'equivalent; pour les musulmans chiites, 
du Vatican des catholiques ; la ville la plus sacree, 
car receptacle du mausolee de l'imam Reza.hui- 
tieme chef spirituel de la lignee de Mahomet 
empoisonne en 818, et deuxieme perte chiite 
apres celle de Hossein, lors du massacre de 
Kerbala en 680, Elle attire plus de vingt millions 
de pelerins par an et donne lieu, chaque annee 
en decembre, a des festivites aussi spectaculaires 
dans les rues (parades, danses, pantomimes cos- 
tumees) que spirituelles a Tinterieur du sanc- 
tuaire {interdit aux non musulmans), Alentour, 
immenses paysages du Khorasan-e Razavi, 
constitues de hauts plateaux jalonnes de petits 
villages groupes, de troupeaux de chevres et de 
forteresses minees. On y accede sou vent par la 
ville de Biijand, centre de production de tapis, 
domine par sa forteresse sassanide du XIF siecle. 

□ □ 



La cite lumiere 


Capitals de l'empire perse ao cceur geographique 
du pays sous la dynastie des Safavides, entre 
les XVF et XVIII* siecles* la troisieme ville d'lran 
estune vitrine architecturale et un grand centre 
de Tenseignement. Sa place Naqsh-e Jahan, 
notamment* classee au patrimoine mondial et 
entouree de monuments rafflnes construits du 
XP au XIX* siecle, constitue un joyau du Moyen- 
Oxient, avec notamment la mosquee de Hmam, 
le palais d'Ali Qapu, et la mosquee de Sheikh 
Lotfollah* Ses pouts illumines de Khaju et 
Shahrestan surla riviere Zayandeh Rud (presque 
assechee} sont celebres, de raeme que les 
exquises fresques du palais « aux quarante 
colonnes » de Chehel Sotun, l'immense bazar 
Bozorg, ou le quarrier armenien de Jolfa et sa 
cathedrale enluminee. 
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Mosquee de I'lmam, ou 
du Shah Abbas l or , joyau 
de la place Naqsh-e 
Jahan d' Ispahan. 
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6/ PERSEPOLIS 

Le crcuset de la 
culture perse 

La capitals de l'empire achemenide perse, a 
70 kilometres au nord-est de Shiraz, au sud-est 
du pays, reste un incontoumable d*un voyage en 
Iran. Classes au patrimoine mondial de TUnesco, 
ses multiples temples, palais (dont l’Apadana), 
esplanades, frises, bas-reliefs et portes monu- 
ment ales (dont celle des Nations) forcent l J ad- 
miraiion. Compter une demi-joumee minimum. 
Panni les sites assodes, Naqsh-e Rostam, par- 
ticulierement spectaculaire : on y trouve, en 
pleine falaise, les tombeaux rupestres crud- 
formes de quatre grands rois achemenides dont 
le grand Darius, et un monument zoroastrien, 
la Ka T ba-ye Zartosht. Une heure de visite. Voir 
egalement Pasargades, cite capitale de Cyrus le 
Grand, un demi-millenaire avant le Christ* Ne 
subsistent que quelques colonnes et surtout, 
son emouvant mausolee se dress ant au-dessus 
du desert, qui etait autrefois un jardin perse. 



7/SHIRAZ 

La douceur de vivre 

Capitale de la Perse sous la dynastie des Zand, 
au XVI II s siecle, Shiraz est aussi celle des arts et 
de la culture. A 1 500 metres d 'altitude, sur un 
plateau du sud-ouest iranien, elle reste une suc- 
cession de jardins (Bagh-e Eram, site Unesco), 
de forteresses (citadelle de Karim Khan), de mos- 
quees (Nasir-al-Molk, celebre pour ses vitraux 
qui lUuminent Finterieur !}, de marches converts 
(Bazar Vakil, Tun des plus beaux d'lran), de cam- 
vanserails (Moshir) et de mausolees, dont celui 
du revere poete Hafez. A noter aussi Quran Gate, 
ou la porte des caravanes, edairee la nuit, site 
d’un marche artisanal. 


S □ 
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8/ MONTS 


ZAGROS 

La terre des 
nomades Qashqai 


m m 


La chame du Zagros (tiom que les Grecs de 
FAntiquite donnerent aux montagnes de FOuest 
de Flran), s spare Is plateau iranien de la plaine 
mesopotamienne. Elle s’etend sur pres de 
1 800 kilometres, du nord-ouest au sud-est de 
Flran f depuis la frontiere turque jusqu’au detroit 
d^Ornruz. Elle est large de 250 kilometres en 
moyenne, et atteint4 500 metres d’ altitude dans 
sa partie centrale (au sud-ouest dlspahan). On 
explique la secheresse et Faridite de Flran par 
le fait que Is pays est ceinture, au nord et a 
Fouest, paries ehaines de FAlborz et du Zagros, 
si elevees qu'elles stoppent les nuages et les 
precipitations, donnant des quasi-deserts sur 
leurs versants orientaux. Les Qashqai, jadis Fun 
des plus importants groupes nomades au monde 
en voie de sedentarisation depuis les annees 
1970, continuent toutefois de parcourir les monts 
Zagros, au cours de longues transhumances 
printanieres et automnales, Des treks de trois a 
cinq jours sont operes au nord de Shiraz par des 
agences locales, avec haltes-etapes dans les 
campements nomades, et ascension vers le lac 
de Barm-e Firouz {3 200 m). 
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Le cratfcre du Trdne de Salomon, 
ou Takht-e Soleiman, grand 
centre splrituel sassanide 
[III- VII* slides) au Kurdistan iranien. 






9 / KURDISTAN 
IRANIEN 

Symphonie pastorale 

£tiree le long des frontieres de FQuest et du Nord, 
avec Flrak et la Hirqule, ce vaste territoire mon- 
tagneux englobe pres de dix millions d'habi- 
tants, soit 13 % de la population. On s J y rend 
pour faire des balades nature au depart de vil- 
lages fres traditionnels, ou la legendaire hospi- 
talite se verifie a presque chaque rencontre 
inopinee, se terminant chez 1 'habitant, an tour 
cFun the, cafe, dhme grappe de raisin ou de 
yaourt ou pain « maison Le site le plus remar- 
quable resteTakht-e Soleiman (site Unesco), pres 
de Takab, ie centre ceremoniel le plus sacre du 
zoroastrisme et de Fempire sassanide (temple 
cfAnahita), a Fabri d*un cratere fortifie, Autres 
sites archeologiques majeurs : les exceptionnels 
bas-reliefs achemenides de Bisotun (en restau- 
ration) et les niches sculptees sassanides de 
Taq-e Bostan, pres de Kermanshah. A signaler 
enfin Fimmense grotte lacustre Ali Sadr, qu'on 
visite en barque, pres de Hamedan. 





10/FRONTIERES 
DU NORD-OUEST 

Les eglises armeniennes, 
pepites de I’Unesco 

Les vestiges armeniens de Ilian classes au patri- 
moine de Phumanite, au nord- Quest du pays, 
comprennent trois ensembles monastiques his- 
toriques de la foi chretienne armenienne : Saint- 
Thaddeus pres de Maku, Saint- Stepanos pres de 
Jolfa et la chapelle Sainte-Marie-de-Dzordzor en 
vigie sur la riviere Makuchay. Ces edifices, dont 
le plus anrien* Saint-Thaddeus (Saint-Thadee), 
date du VII e siecle, sont, selon PUnesco : « des 
exemples de valeur uniumelle exceptiormelle des tra- 
ditions architectural^ et decorative armeniennes 
Situes aux limites sud-est de la zone pnnripale 
de la culture armenienne, ces monasteres furent 
un centre majeur de sa diffusion dans la region, 
et montrent les importants echanges qui ont 
eu lieu avec d’autres cultures, notamment 
byzantine, orthodoxe et perse. Prevoir deux 
jours depuis Tabriz, a combiner avec une explo- 
ration de la fameuse vallee de PAraxe (superbes 
montagnes, caravansdrail), jouxtant la ffonti^re 
azerbaidjanaise (attention : photos parfois inter- 
dites !) et des vues du mont Ararat (5 137 m), 
proche de quelques dizaines de kilometres. 
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u/MER 

CASPIENNE 

L’Azerbaidjan iranien 

Pas moins de trois provinces septentrionales 
forment les temtoires de FAzerbaidjan iranien, 
vert et boise, irrigue et fecond, un autre Iran de 
peuplement azeri, kurde, lori on persan, eton- 
namment tempene et parfois presque luxuriant, 
des bords de la mer Caspienne aux reliefs du 
Zagros. Avec les prairies d'altitude du Gilan et 
des villes au patrimoine remaiquable : Tabriz et 
sa mosquee bleue, Ardabil capitale safavide et 
son fameux complexe du cheikh Safi-ad-Din 
classe au patrimoine mondial ou encore 
Soltanieh, exceptionnel mausolee des Mongols 
ilkhanides au XIV e siecle, et plus grand dome de 
briques et de faience bleue au monde. Citons 
encore les forteresses medievales perchees 
d’Alarrmt qu'on visite a pied, le village de mon- 
tagne de Masouleh (clas$6 Unesco), F6tonnant 
ecomusee du patrimoine rural de Rasht, la for- 
teresse perchee seljoukide de Qale’h Rudkhan, 
ou encore V extraordinaire village troglo de 
Kandovan, dissemine entre ses penitents de tuf 
volcanique, et evoquant les villages de la 
Cappadoce turque. 


□ □ 










Depuis le so m met d'un kalut 
ou pain de sucre entre terre 
et sable resultant du processus 
erosif essentie lie merit eolien, 
contemplation des yardangs de 
Shahdad, dans le desert de Lut, 
un glacis sale herisse de colli nes 
cisel£es par le vent et orientees 
nordsud sur pres de 20D km. 






Ci-dessus : « Montagnes 
miniatures » au sortir 
du desert dc Lut, entre 
Shah Dashi et Nehbandan, 
peu avam Bfrjand. 

Tempete de vent sur 
les dones de Rige Yalem r 
hautes de trois cents 
metres, pres de I'oasis de 
Deh&alm, desert de Lut„ 










Apres un premier periple 
surles haufslieuxdu 
patrimoine perse, noire 
reporter a profite d r une 
reconnaissance de 
Tagence Explorator pour 
decouvrir les splendeurs 
des deserts iranie ns. 


MARANJAB / 29 NOVEMBRE / PROLOGUE 

II existe une constante a tous les deserts du 
monde : le merveilleux indigo du del, presidant 
aux extremites du jour. Rivages du lac sale 
Namak, fin novembre, a I’aube. Pas un bruit, pas 
un souffle. II fait quatorze degres dans la tente, 
dix degres dehors. Le sable crisse sous mes pas. 
Une demi-heure de marche presque en ape- 
santeur me separe du caravanserail de Maranjab 
(XVII e siecle), austere mais elegant polygons de 
briques arrime au bord du grand salar, nimbe de 
ce fameux indigo qui precede le lever de soled. 
Un diademe fauve dans un ecrin de neige ! En 
Iran, si tous les caravanserails etaient census 
pour accueillir les caravanes - animaux de bat 
ou de monte, marchands et serviteurs - on dis- 
tingue ceux des villes, en realite de grands bazars 
a coupoles, parfois richement omementes, et 
ceux du desert, refuges plus petits, voire 
ramasses, sobres et spartiates, avec une grande 
cour centrale a del ouvert, implantes tous les 
trente a trente-cinq kilometres environ, soit une 
joumee de marche. Pour me proteger du froid, 
je me cale contre une neb fed, ces excroissances 
du desert formant des mamelons de sable autour 
des radnes des saxaoul (Haloxylon ammoden- 
dron), evoquant un tamaris sempervirent, seul 
a coloniser ces terres arides et salees. Que 
Teheran la cosmopolite, la toxique, la rebelle, 
semble loin deja, apres une jour nee de piste et 
cette premiere nuit dans la solitude apre du daght, 
ou plateau aride, a environ cent kilometres a Test 
de Qom, le « Vatican iranien » ! Alors que les pre- 
miers rayons caressent les murs safavides de 
Maranjab charges d'histoire, au milieu d’un no 
man's land d'une grande poesie, je ferme les 
yeux pour me rememorer notre arrivee. 


ABSHIRIN (« EAU DOUCE ») / 28 NOVEMBRE 

En Iran, le meilleur cotoie souvent le pire. La pro- 
cedure de visa iranien s'est assouplie depuis la 
levee partielle des sanctions Internationales, 
mais 1’ administration reste byzantine, Aeroport 
international de Teheran, trois heures du matin. 
Un officier de police tatiDon nous retient depuis 
une heure, pour rien ; il manquerait un enieme 
papier, suite a une regie nouvellement edictee, 
qui confine au surrealiste, Mais nous sommes 
deja en Orient, aussi tout finit par s’arranger, 
avec un peu de patience et beaucoup de sala- 
malecs. Apres une parenth^se de sommeil a Plbis 
flambant neuf de la capitale, nous voila a bord 
de notre convoi de quatre vehicules charges 
jusqu’a la gueule : un pick-up de materiel et trois 
Toy, avec une equips locale attachante : Aidin, 
guide baroudeur specialiste du desert, Shima 
son epouse, cuisiniere et coordinatrice, et trois 
chauffeurs de choc : Pay am le geant musicien, 
Annin au sourire omnipresent et Ebrahim, 
mecano hors pair. Avec une organisation para- 
militaire ; etapes chronomefrees, pauses limi- 
tees, contact par talkies -walkies et liaisons radio 
inter-vehicules. Direction : le sud, puis Test ! 
Apres quelques heures de route, nous void a 
Abshirin, charmant verger et dernier village avant 
le Dasht-e Ravin Les chauffeurs degonflent les 
pneus ; la reconnaissance Explorator dans les 
deserts de Perse est lancee... 

RIGE-JEN / 30 NOVEMBRE 

Une gerboise jaillissant d’un trou et filant entre 
les nebfea me sort de ma torpeun II est temps de 
regagneT le campement, pour un petit-dejeuner 
de naan {galettes de pain) et d’oeufs brouilles. 
Nous roulons d'abord a travers un desert caillou- 
teux vers la forteresse de Karsh -e Hi, vaste com- 
plexe en ruines datant de Tepoque sassanide 
(III-VII e siecles), puis tentons de rejoindre la Playa, 
secteur asseche du Kavir-e Namak, le « grand 
desert sale et notamment Pile rocheuse de 
Taleshetan, a douze kilometres a llnterieur, mais 
le sol reste gorge d'eau, suite aux recentes pluies. 
II faut bientot se rendre a T evidence* apres 
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plusieurs enlisements glaiseux : nous ne pas- 
serons pas ! Taleshetan, le « piege du diable » f en 
perse, s'esl referme sur nous, II nous faut 
rebrousser chemin, laborieusement, ref air e la 
pression des pneus et contoumer la region par 
Zavareh, avant de pouvoir de nouveau tenter un 
passage vers Test, au niveau du corridor de Sorkh. 
Une rapide balade solo dans ce joli canyon colore 
de veines blanches, rouges et jaunes me permet 
de trouver des fossiles d*hiiitres et une come de 
mouflon. En fin d’apTes-midi, nous atteignons 
Rige-Jfen (« Demon ou genie (djirm) des sables »), 
site fameux du Kavir ; un moutonnement infini 
de dunes rondes ! Le bivouac est plante dans une 
cuvette dunaire, nous faisons un grand feu de 
joie et notre equips nous donne in vivo un apergu 
de danses iraniennes endiablees, avec les fron- 
tales en guise de stroboscope ! 

ANARAK/ 1 er DECEMBRE 

La nuit a 6t€ glacee ; cinq degres dans la tente, 
un degre dehors... En sortant du Rige Jen, nous 
croisons des troupes de dromadaires noirs, 
emblem atfques du Kavir, et quelques campe- 
ments nomades vacants, au pied des monts 
Bozorgi (grands). Plus loin, pause dans un pay- 
sage de western, au pied d’escarpements rouges, 
bourreles de « champignons » erodes. Karrivee 
sur le vieux village d'AnaraJc nous saisit ; cadre 
rocheux grandiose, tours de guet sur les cretes, 
antiques maisons aux enduits d’epoque, settees 
les unes contre les autres comme une noria de 
prostemantes, leurs nombreux bddgirs (chemi- 
nees d’ aeration) dresses vers le del,.. La ville 
nouvelle, nettement moins seduisante, s’etend 
de hautre cote de la collitie. Nous filons a cinq 
kilometres de la, dans le hameau de Nosine, faire 
etape au sein d*une guest-house fortifiee en 
adobe, pur jus ! Douche a la lueur d’une lanteme, 


IL EXISTE UNE CDNSTANTE PROPRE A TOUS 
LES DESERTS DU MONDE : LES INDIGOS DU 
CIEL, PRESIDANT AUX EXTREMITES DU JOUR 


diner de ragout de mouton a meme le sol et 
chants traditionnels devant un brasero, dans la 
cour, rythment une soiree memorable. Au 
moment du depart, le lendemain, les patrons, 
Reza, beau gosse aux yeux verts, et son epouse 
Marsumeh, adorable, nous offrent a chacun un 
sachet de thyrn, en souvenir.., 

GARMEH / 2 DECEMBRE 

A Iraj, citadelle ruinee aux trente fontaines, nous 
assistons a une scene insolite, en hommage au 
martyr Hossein, troisieme imam du chiisme, 
petit-fils de Mahomet, fils d s Ali et Fatima, deca- 
pite lors de la bataille de Kerbala en 680. La 
replique du sarcophage expose a Damas, conte - 
nant la tete de Hossein, est paradee dans les 
rues, precede© par une gross© caisse, et suivie 
par des hommes se frappant violemment la poi- 
trine et une foule de femmes en noir, en pleurs. 
La procession des lamentations, plus de mille 
trois cents axis apres les faits,,. Halte dans F oasis 
de Bayazeh, pour visiter le vieux village et sa 
citadelle de pise, admirable, en cours de clas- 
sement a FUnesco. Juste a cote, a Garmeh, nous 
avons la chance de partager un moment avec 
le poete Maziar Alehdavood. Personnage cha- 
rismatique, vetu d'une tunique ecrue et de pan- 
talons bouffants traditionnels, joueur de 
didgeridoo et de tambourin, au verbe elegant (il 
parle un excellent frangais). Nous conversons 
dans son patio, autour d‘un the, de dattes et de 


C’ESTOO? 

Les regions desertiques 
ou semi-d^sertiques de 
Tlran occupent pres d'un 
tiers de lasuperfide 
du pays. Au centre 
du plateau iranien, les 
deserts de sel du Kavir 
et de sable du Lut, 
terns deux vestiges 
d'unanden lac ass&ch£, 
torment un vaste bassirt 
mineral, avec tres peu 
de routes ou de pistes, 
quelques rares villages 
dans les palmeraies- 
oasis ; unetache 
blanche sur la carte. 


DASHT-E KAVIR - LE 6RAND DESERT SALE 

Connu aussi sous le nom de Kavir-c Namak ou Grand desert sale, o' est une Immense etendue desolee 
au milieu du plateau iranien. II mesure 800 km de long sur 320 km de large, solt pr£s de 80 000 km 2 , 
s'etirant de la chame montagneuse de I'Elbaurz au nord-ouest jusqu'au Dasht-e Lut (« Desert du vide ») 
au sud-est, entre les provinces du Khorasan, de Semnan, d'lsfahan et de Yard. Son nom est d£riv£ 
des marais sales (kavirs) qui existent dans cette region. Les temperatures peuvent atteindre 50 *C 
en et la temperature diurne moyenne en Janvier est de 22 *C. Des gazelles perses vivent dans 
certaines parties de la steppe et du desert du plateau central, alors que mouflons, chevres sauvages 
et leopards sent communs dans les regions montagneuses, avec des incursions nocturnes de chats 
sauvages, loups et renards. Quant au guepard asiatique, il est protege dans deux reserves. Quelques 
communautes humaines subsystem dans une polgn^e d'oasis, gr§te £ tetevage de chameaux et 
de moutons et a une agriculture vivriere irriguee par un reseau de can aux, les qanat. 
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En haul : aube magique 
sur le village d'Anarak, au 
pied des monts Bozorgi, 
desert de Kavir. 

En bas : progression 
les pfeds dans teau, 
dans lelit des gorges de 
G ban bar, pres de Tabas, 
au niveau des sources 
chaudes de Morteza All, 
vers r insolite barrage 
krlteur de ernes de Shah 
Abbas, du XVII* si&de* 
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halua (friandise abase de sesame et de pistaches}* 
sur la vie dans les oasis* la culture perse et le 
patrimoine antique en deliquescence. Un 
moment de grace, une parenthese enchantee. 
Nuit a Jandagh, pres de Khoor, dans une feme 
dediee a la culture du safran, avec ses belles 


LE TUF DU CANYON DE RAGEH EST 

LITTERALEMENT sculpte de multiples 

DRAPERIES ET TUYAUX D’ORGUES 
AUX COULEURS FLAMBOYANTES 


mur allies de terre aux serrures de bois sculpte* 
aussi ingenieuses qu'esthetiques. 

MESR / 3 DlCEMBRE 

Cette petite depression cemee de sables et de cail- 
lasses, au milieu de nulle part, attire les foules 
citadines locales, car elle a ete transform ee en 
jardin- oasis prospere, grace a Tinigation inten- 
sive, Grangers, pistachiers, grenadiers* potagers* 
anes et moutons... un laboratoire eco -rural a la 
Pierre Rabhi. Sympathique, mais sans grand inte- 
ret pour nous, occidentaux epris d’alterite ; alors 
que des hordes de touristes iraniens s J y pressent* 
avec musique a fond* couples en goguette, virees 
en quad, balades a dos de dromadaire et fetes 
jusqu’au bout de la nuit. Comme un besom pres- 
sant de se defouler. Le desert comme exutoire, 
Le village-rue lui-meme semble tire d'un western 
spaghetti : un alignement de facades pimpantes 
sur le devant, decaties cote pile, une poignee de 
boutiques vintage, quelques guest-houses m- 
rales ++ . Nous plantons le campement dans les 
barfeJianes (dunes en forme de croissant allonge 


dans le sens du vent) du desert d'Halvan, repu- 
tees dangereuses pour les 4x4, car truffees de 
pentes r aides, aux saillies impre visibles. 

TABAS-E GQLSHAN / 4 DECEMBRE 

Autrefois nommee « perle du desert » par les 
pontes, TUbas fut litteralement rasee par le seisme 
de 1974. Ne subsiste que lesjardins Golshan, evo- 
cation perse du paradis temestre* avec des fleuxs 
a profusion, des fontaines et un symbole vivant : 
un couple de pelicans qui s’ebroue dans le grand 
bassin i Mais notre objectif, aujourd'hui, est de 
nature plus patrimonial e, cache loin au fond des 
gorges de Ghanbarr Tarcbe de Shah Abbas, 
on vrage d'art vieux de sept cents ans, haut de 
soixante metres et large d’un metre sur sa crete. 
Pour y parvenir, il faut marcher environ une 
heure et demie au fond d'un canyon d’abord 
large et presque a sec, puis les pieds dans l’eau 
au niveau d 'habitations troglodytiques, et dans 
un boyau moussu avec de l'e au jusqu'aux 



YALLER? 

4 Bus locaux : pour 
une simple appnoche 
du secteur, il est possible 
de prendre des bus reliant 
les gra n des villes longeant 
la bordure occidental 
du desert, rotamment 
Taxe principal reliant 
Teheran a Bam, via Qom, 
Kashan, Yazd, Mahan et 
Kerman. Bonmarche, 
Prevoir des transfers 
en taxi car les gares 
routicres peuvcnt dtre 
assei eloigreesdes 
centres an dens oil 
se trouvent les petits 
hotels et les guest- 
houses de cfoarme, 

4 Les excursions 
organises : certains 
axes secondai res 
commengant a attirer 
lies backpackers, quelques 
agences locales, notam- 
ment a Yazd et Kerman, 
peuvent organiser des 
sorties dansle desert 
do 2, Sou 4 Jours si les 
visiteurs se regroupent, 
pour partager les frais. 
Cest le casdes kaluts 
de Shahdadau depart 
de Kerman, ou des 
vi I lage s-oas i s trad Mrio ri- 
nds au depart de Yazd 
(Kharanaq, Meybod), 
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One citerne souterraine 
a co u pole, ventilee 
naturel lament par 
des cheminees du vent, 
ou badgir , a L entree du 
site de Yazd, haut lieu 
du zoroastrisme iranien 
(religion pre-islamique 
de la Perse antique). 


m m 




Le convot de v^hicules 
tout-terrain de notre 
expedition de reconnaissance, 
dans le spectacular re canyon de 
Rageh, region de Rafsandjan, 
entre Yazd et Kerman. 




Mashad 


Teheran 


© Google Earth 


DASHT-E KAVIR 
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Tabas 


\ Birjand 
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Bayazeh 


Rige-Yalem 


Secteur 
des Kaluts 
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Kerman 


Vers Bam 


Teheran o vilte > sod ooo hab 
Yazd # ville < 500 000 hab 
Rageh ^ Site rem arguable 
Notre itineraire 
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genoux, a la hauteur des fontaines de Morteza 
Ali, un ensemble de sources froides et chaudes 
aux vertus curatives, enfm dans un goulet aux 
roches marbrees, pour admirer le plus fin, et pro- 
bablement le plus ancien des barrages d*Asie + Ce 
serait en realite un ecreteur de crues, destine a 
limiter les debordements en aval de Ibuvrage. 
Selon certains archeologues, Touvrage cTorigine, 
vieux de deux mille ans, aurait ete recons truit 
au xvn e siecle sous Shah Abbas, 

YAZD / 5 DECEMBRE 

Une demi-joumee de route vers Foxiest, et une 
amende pour exces de vitesse negociee de cinq 
euros a zero virgule quatre centime (soit qua- 
torze tomans ou cent quarante rials) plus tard, 
nous voici a Yazd, fameuse ville du desert, tiraillee 
entre son histoire seculaire, et la pression galo- 
pante de Flran contemporain : embouteillages, 
slogans islamistes, proliferation urbaine... La 
visits de la ville est menee au pas de charge : 
musee de Teau, place Amir Chakhqmaq, jardins 
persans Dowlatabad, Tours du silence (complexe 
funeraire zoroastrien}... sans oublier la fameuse 
patisserie orientale Haj Khalife Ali Rahbar, ou Ton 
trouve les meilleurs bofelauas du desert (confi- 
serie a base de miel, d'amandes et de pistaches 
pilees, et de cardamone) ! Soiree magique, avec, 
en succession, la visite de la splendide mosquee 
bleue a Theure du muezzin, le spectacle de zur- 
fehaneh, entre show d'halterophiles et choregra- 
phie antique sous la coupole de la grande eiteme, 
au son des tambours, enfin Installation a Thotel 
Laleh* Tun des plus beaux palais traditionnels de 
Yazd, avec une profusion de cours, bassins, cou- 
loirs et terrasses, Les Mille et Une Nuits ! 


FACE A NOUS, SE DEVOILENT ENFIN 
LES GRANDES FORMATIONS MINERALES 
SPECTACULAIRES DU DASHT-E LUT, 
« L’lMMENSITE du vide » 


RAG EH / 6 DECEMBRE 

Zein-Q-Din est certainement Tun des caravan - 
serails les plus insolites dlran : circulaire, 
d'epoque safavide {XVII s siecle) et situe en plein 
desert, il vient d'etre reamenage pour accueillir 
les touristes, apres deux ans de travaux* Les 
ch a mbres -alcoves font le tour de la coursive, 
separees par des tentures et des parements de 
bois, et le restaurant est chaleureux et intiimste* 
Atmospherique ! II faudra revenir pour tester 
tout cela... Plus au sud, du centre zoroastrien 
d'Anar (de « Ath » l'eau et » Nar » le feu), ne 
subsists que les murs de sa forteresse, impo- 
sante, Peu apres Rafsanjan, nous traversons une 
steppe, menant a un canyon de vingt kilometres 
de long, profond de soixante-dix a cent metres. 
Les falaises de poudingue s'elancent, soit en 
lames lisses et droites, soit en penitents, parfois 
immenses. Une invitation a I 1 exploration 1 Apres 
le pique -nique, nous le remontons a pied jus qu’ a 
une etroiture menant a une source (echelle de 
far), puis un boyau amenage pour netenir Ye au. 
Au retour, Payam, chauffeur a ses heures et musi- 
cien professionnel, nous gratifie d*un concert 
impromptu a la flute persane, au pied des dra- 
peries minerales : magique 1 Nuit chez Fhabi- 
tant, dans une forme, Les hommes dans une 


L'EXPLDRATION 

EN PROFOHDEUR 

Quand il s'agit de 
reellement rentrer dans 
le desert, lb rgani satie n 
d’une exp£ en v^hicules 
4x4 de vient incontour- 
nable, avec une certains 
autonomie en nourriture 
et carburant, un GP5, 
etsurtoutun guide 
specialise ! Preferez 
toujours un guide anglo- 
phone ct a venture » avec 
une solide experience, 
plutotqu'un guide franco- 
phone et/ou culturel, 
sans experience du 
desert : deboires 
garantis ! 


DASHT-E LUT - LE DESERT DU VIDE 

Le Dasht-e Lut, le « desert du Vide » en persan, est une immense etendue miners le de 
52 000 km 2 , soit 480 km de long sur 320 km de large entre les provinces de Kerman, Khorasan 
et Sistan-Baloutchistan. Cest Tun des lieux les plus chauds et les plus secs au monde. II est 
class£ au patrimoine mondial de I'Unesco depuis jufllet 2016. La partie orientale de ce desert 
est tin bas plateau couvert de marais salarts. En revanche, le centre a ete sculpte par le vent en 
une s£rie de cr£tes et de sillons paralteles, les kaluts, s' Cendant de plus de 150 km et atteignant 
75 m de hauteur. Cette region est egalement cribiee de ravins et gouffres. Le Sud-Est est une 
vaste Etendue de sable, comme un erg saharien, avec des dunes de 300 & 400 m de haut, parmi 
les plus grandes dans le monde. Les mesures donnees par le satellite Aqua de la NA5A entre 2003 
et 2010 t£moignent que la surface au sol la plus chaude sur Terre se trouve dans le Kavir, avec 
des temperatures atteignant 70,7 fl C, bien que la temperature de Lair soit plus fralche. 




En haut : Vestiges de 
la forteresse en pis£ 
de Kastiit, dominant 
la grande palmeraie 
eponyme et plusieurs 
villages abandonnes, 
desert de Lut. 

En bas : Seance de 
musculation ritualist, 
dans la zurkaneh, ou 
« maison de force » 
traditionnelle de Yaid, 
situ^e dans la cit erne 
en brique sous la place 
Amir Shakhmaq. 
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piece, les femmes dans une autre* La famille, 
debordee, court acheter matelas, oreillers et cou- 
vertures k la ville voisine de Rafsanjan ! 

BAM / 7 DECEMBRE 


AU ORE DES KILOMETRES, NOTRE MISSION 
DE RECONNAISSANCE OPERE UN VA-ET-VIENT 
PERMANENT ENTILE HOSPITALITE RURALE 
ET SAUVAGERIE MINERALE 


Grosse joumee* D*abord Kerman, jadis impor- 
tante cite caravaniere reliant TAsie centrale, Unde 
et la Chine, puis Mahan et son splendide man- 
solee du Shah Nimatullah Wali 3 poete mystique 
et fondateur de la plus importante confrerie soufi 
d'lran, au XIV E siede + Sous un del noir et des nuees 
d’orage, nous prenons le temps de nous perdre 
dans le dedale de Textraordinaire ville fortifiee 
en pise de Rayen, vieille de plus de mille ans* 
Meme si ses murailles crenelees ont ete restau- 
rees, son etat de conservation reste un mystere 
et un prodige, tant invasions et calamites natu- 
relles se sont achamees sur la region. 11 est gri- 
sant de trouver les passages caches, parfois un 
tantinet acrobatiques, qui menent au sommet 
des remparts, desquels on comprend mieux sa 
situation, isolee entre desert absdu et montagnes 
du Hamz toutes proches, culminant a 4 501 metres. 
En fin d’apres-midi, apotheose dans le fleuron 
Une sco d’Argh-e Bam, plus vaste construction 
de pise au monde, gigantesque ville -citadelle de 
la route de la Sole, qui fut construite cinq sie- 
cles avant Jesus-Christ et resta en activite 


jusqtfen 1850, Bien que reduite a un champ de 
gravats par le seisme de decembre 2003, qui fit 
aussi vingt-six mile morts, le diantier de recons- 
truction progresse doucement et devrait etre 
acheve pour 2020. Y deambuler quasiment seul, 
dans la lumiere du soir f tient du reve eveille, 
entre fascination et melancolie. 

SHAHDAD / 9 DECEMBRE 

Nous void au cceur du sujet, dans le grand desert 
central, le Dasht-e Lut, Y« immensite du vide ». 
La piste se fraie un passage k travers un splen- 
dide corridor festonne de montagnes colorees, 
baptise pompeusement « Grand canyon » par les 
Iraniens, via le mausolee et la source de Hormak, 
et la palmeraie de Kashit, dominee par sa rita- 
delle ruinee, dans un invraisemblable paysage de 
badlands. Etape chez Inhabitant dans le minus- 
cule village de Jahr, qui survit grace a son reseau 
de qanats, ces ingenieux canaux d'irrigation ame- 
nant l'eau depuis les montagnes enneigees, a l’ho- 



AVEC DUI 
NUtTIR? 

Nous avons mene ce 
voyage avec I'agence 
Explorator, jadis pionniere 
des treks dans le Sahara, 
qui continue d'innaver 
en errant des circuits 
melant originalite, 
authenticite et exigence 
qualitative. Ses voyages 
integrenr, chacun h leur 
fa^on, ses troisvaleurs 
cardinales ; nature, 
culture et rencontres 
avec les populations, 

Elle propose trois circuits 
en Iran : Magie persane 
(14 jours, 3 595 €), 

La Perse d'hter et I'iran 
d'atgourd'hui (20 jours, 

4 695 €) et Expedition 
dans les deserts dlran 
(18 jours, 4 595 €), 

Cette immersion dans 
les deserts Dasht-e Kavir 
et Dasht-e Lutdevralt 
ravir les nostalgiques 
du Sahara I Pmchains 
departs : 27 janvler, 

13 f£vrier, 17 mars, 

3 avril, 24 novembre 
et 11 decembre 2017, 
Plus d'infos : 
bit ly/deserts-iran- 
expbrotor 


* 


Accueil chaleureux de 
nos hotes Marsumeh 
et Reza, patrons de la 
Nosine Fort guest-house, 
extraordinaire etape 
chez rh a bitart dans 
une forteresse en 
pise resta uree, 
pres d'Anarak. 





Descents dans la bond u re 
occidentals du desert de but, 
par le corridor de Hormak, 
baptise pompeuse merit ft le 
Grand canyon iranien ». 
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rizon. Le lendemain, nous entrons au pays des 
fealuts, ces spectaculaires pyramides de sable ter- 
reux, sculptees par F erosion et les vents du desert. 
Le massif dunaire prend Failure d*un encheve- 
trementlabyrinthique de canyons orientes nord- 
sud, sur pres de deux cents kilometres ! Apres 
rinstallation du camp au carrefour de plusieurs 
axes herisses de fealuts effilesje file crapahuter 
au fil des cretes, Une suite d’epaules, de bosses 
craquelees, fagon cuir d’ elephant, de saillies sou- 
daines, de precipices en fer a cheval, de failles 
impronmptues, d' elan cements tern e mires, de 
pignons avortes, d'encorbellements oses... Je 
rentre a la nuit, parchemine et rompu de saine 
fatigue, delave par le scalpel d’un vent glacial. 

BIRJAND /II DECEMBRE 

Un fortin de pierre de sel semble monter une 
improbable garde au pied de fealuts geants, tel un 
remake du desert des tartares, version persane, 
Nous filons sur la bande d'asphalte rectiligne, 
qui transperce le no man’s land du Khorasan 
septentrional, sur deux cent trente kilometres 
d*un seul jet, pratiquement jusqu’a Nehbandan ! 
L’un des spots les plus desoles et arides de la 
planete. Seuls arrets : la riviere de sel formant 
des mares eroutees aux allures de micro -Uyuni, 
puis la feerie surrealiste des yard an gs, ces reliefs 
miniformes formant d'immenses alignements 
de bosses, jusqu 5 a perte de vue. Nous bifurquons 
vers le sud pour nous rapprocher des dunes 
geantes de Rig-e Yalem, les plus hautes dTran, 
culminant a plus de cinq cents metres, dans un 
vaste ensemble sableux de cent kilometres de 
long, sur cinquante de large. En depit de la tem- 
pete de sable qui s'est levee, et par des tempe- 
ratures autour de zero degre, nous relevons le 
defi, deraisonnable, de gravir 1'arete ouest d’une 
pyramide panoramique, haute de plus de trois 
cents metres. Un effort titanesque, avec en prime 
des dents qui crissent, les yeux en feu et le 
cheveu chafoin. £tape chez Thabitant a Dehsalm. 
Le lendemain, nous traversons les Montagnes 
miniatures, fantasmagorie geologique aux mille 
cretes chamarrees, avant de parvenir a Biijand, 
capitale du safran et des tapis tisses a la main. 
La vieille ville garde un certain cachet, au pied 
de sa citadelle sassanide, Argh-e Furg, recons- 
truite au XI? siecle. 


L’lRAN RESTE UNE FORTERESSE NATURELLE, 
DOMINANT DE PLUS DE 600 METRES LES 
PLAINES DE LA MESOPOTAMIA DE L'INDUS 
ET DE LA MER CASPIENNE 


MASHAD / 12 DiCEMBRE 

Fantastique « chevauchee » a travers les vastes 
etendues du Khorasan-e Razavi, le nord-est perse, 
ainsi nomine car il abrite, au coeur de la ville de 
Mashad, le tombeau de l’imam Reza, le site le 
plus venere dTran i La neige souligne les cretes 
des montagnes ocre et roses, et dessine de somp- 
tueuses aquarelles, dominant la steppe fauve. La 
contemplation des villages de pise, forts mines 
et troupe aux hieratiques {chevres et moutons) 
ache vent de nous subjuguer. Mais a Foree de la 
ville sainte, nous tombons en plein festival reli- 
gieux, et il s' avers impossible d'entrer dans le 
centre, paralyse par plus de deux millions de pele- 
rins ! Les boulevards peripheriques sont bardes 
de panne aux geants declinant ad nauseam la rhe- 
torique islamo-nationaliste du regime des mol- 
lahs, d'affiches hurlant « Down with USA and 
Israel ! et glorifiant, au travers d 3 une litanie de 
portraits, le martyr de la generation sacrifice lors 
de la guerre Iran -Irak (1980-1988 : un million de 
morts). Nous tentons un ultime baroud nocturne 
avant notre avion de retour. Miracle, le sanctuaire 
est redevenu accessible a pied. Ambiance sur- 
voltee, electrique ; une foule immense, vetue de 
noir, communie dans un meme elan mystique, 
melant mortifications et acces de fievre patriote, 
a grand renfort de drapeaux, de sabres ri, fuels et 
de tambours frappes en cadence. To us les cent 
metres, une ronde se forme, les homines toument 
d'un pas ehaloupe, tambourinant sur leur poi- 
trine et psalmodiant un chant aussi guerrier 
qu'allegorique, dans le rugissement des haut- 
parleurs ou emctent des mollahs. Une intense 
cacophonie liberatoire ! Frissons*,, Au bout du 
boulevard, trone dans la nuit illumine e par les 
projecteurs, un immense complexe funeraire, ou 
emergent domes, clochetons et minarets. L’entree 
est filtree par un service d'ordre : le Graal de la 
necropole est intendit aux non-musulmans ! Nous 
devrons nous contenter de regarder le ballet des 
fideles extatiques depuis le parvis exterieur, un 
peu sonnes par le bruit et abasourdis par tant de 
ferveur populaire, a peine sortis du desert, ■ 


QUAND PARTIR ? 

Demaniere g£n£rale, 
la saison propice pour 
voyager dan? les deserts 
de Lout et de Kavir court 
de novembrea mars, 

Les journees hivernales 
sont en effet agreables 
et chaudes, mais les 
ruits restent fra Tches, 
voire froides (autour de 
z£ro, voire legerement 
negatives la nuit en 
decembre-janvierj, II 
est done necessafre de 
bien se couvrir (duvets 
-5 fi C confortL col I a nts, 
polai res et coupe- vent 
pour marcher, en cas 
d event l). La nuit to in be 
vite en hiver et de fortes 
tem petes de vent ont lieu 
frequemment, pouvant 
sou lever le sable jusqu^ 
40 m de hauteur, En ete, 
les temperatures durant 
le jour et la nuit peuvent 
connaftre une amplitude 
thermique de SO X ! 


En haul : Derniers 
feu* do couchant sur les 
kaluts de Shahdad ; un 
froid intense et le vent- 
scalpel vont succeder 
a la douce chaleur du 
jour hivernal. 

En ba$ : Le caravanserai I 
5 a fa vide de Zein-0-Din, 
pres de Yazd, vient 
d'etre transforme en 
hotel de passage, en 
gardant I'esprit des 
caravanners d'autrefofs. 
Une pergola de bois 
ajoure distille un peu 
d'ombre dans le patio. 
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DECOUVERTE 

CAP-VERT 


SANTO ANTAO 


VOYAGE AU 



DE LA MER 


PERDUES AU BEAU MILIEU DE L’ATLANTIQUE, AU LARGE 
DES COTES AFRICAINES, LES ILES DU CAP- VERT TANGUENT 
ENTRE NONCHALANCE TROPICALE ET A-PICS VERTIGINEUX. 
LES VALLEES VERDOYANTES DE SANTO ANTAO INVITENT A 
SERPENTER SUR LES SENTIERS PAVES QUI RELIENT 
VILLAGES RIEURS ET HAMEAUX OUBLlES. 


TEXTE & PHOTOS ANTHONY N I C 0 l A I l I 
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Monte e au cteur des cultures 
en terra sse dans !a vallee de 
R i be Era da Torre, non loin 
du village de Xoxo, d amine 
par llmpressionnante aiguille 
basaltfque de Lombo de Pico. 
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DECOUVERTE* 

CAP-VERT 


Sur I'tie voisine de 
Sao Vicente, une route 
pav£e en balcon mfene au 
sommet du Monte Verde 
(830 mh d'oO la vue 
s^tend sur la wide de 
Mlndelo et sur Toc£an. 




DECQUVERTE 

CAP-VERT 


COMMENT 

YALLER? 

Outre les vols regu Iters, il 
existe des vols charters sur 
!e Cap-Vert, mais principale- 
ment sur les ties « plates » 
(balnea ires et touristiques), 
cpmrne Sal ou Boa Vista. 
Mindelo [Sac Vicente) est 
parfois desservie par ce type 
de vols directs, des vacances 
de No§l jusqu'i la fin mars. 
Destarifs dont on profitera 
par T intermedia ire d'une 
age nee de voyages ou des 
sites de reservations en ligne. 


VISITER 

D’AUTRESlLES ? 

Le Cap-Vert compte dixfles, 
dont neuf habitues. Les plus 
sauvages sort Santo Antao, 
ainsi que Fogo et Santiago, 
L/asce nsion du volcan Pico 
de Fogo (2 829 m), point 
culminant de I'Tle de Fogo et 
de tout le Cap-Vert, est Fun 
des musts de Tile (1 200 m de 
d^nlvelee). Quant a Santiago, 
siege de la capitale Praia, 
elite offre ^galementquelques 
itinera ires dlnttrlt 


TAXIS COLLECTIFS 

Pour se d^placeren trans- 
ports en commun sur Santo 
Antao, on utilise les afuguer, 
des minibus d'une quinzaine 
de places, ou des vehicules 
baches ou Ton embarque a 
Fa mere, Sympa, pas cher 
et pratique. 


Ci- centre : le village 
perche de Fontainhas, 
le long du sentter cotner 
qui relie Ponta do Sol 
a Gruzin ha. 

A droite : le canal d'une 
levada dans la vallee de 
Ribeira da Torre. 


J l Joaquim Monteiro parle un excel- 
[ lent fmngals. Aussi, lorsque cet auto- 
| stoppeur septuagenaire un poll 
rondouillard m r a annonce : « / etais can- 
didal d la presidency de la Republique en 2011 », 
j'ai davantage pense a une bonne blague 
qu'a une incomprehension de langage. C'etait 
pourtant vrai. Soutenu par aucun des deux partis 
politiques etablis au Cap-Vert, Joaquim Monteiro 
n’a recueilli que deux pour cent des suffrages. 
Mais jovial et accessible, celui que Ton a appele 
le « quatrieme homme » incame pourtant a la per- 
fection cette maturite politique dont le Cap-Vert 
a su faire preuve depuis son independance en 
1975, Depuis T apparition du multipartism e en 
1990, une altemance reguliere entre les deux prin- 
cipaux partis (le PAICV, heritier de rindependance) 
et le MPD (liberal) mais aussi un certain fair-play 
de la part des politiciens sont regulieiement salues 
de par le monde. On se souvient notamment de 


A LA RENCONTRE DU CAP -VERT 

Ballotes par les cahots de la piste qui descend la 
vallee de Cha de Pedras, nous ediangeons 
quelques mots sur la situation du pays, qui para- 
cheve mes premieres impressions tres positives. 
Les Cap-verdiens sont tres attaches a leur jeune 
nation, tres fiers de leur identite, de leur culture, 
et sont de ce fait particulierement soucieux de 
1’accueil et de llmage qu'ils donnent a paraitre 
aupres des visiteurs etrangers. Pour les visiteurs, 
le Cap-Vert reflete un sourire permanent « Ils ne 
sont pas seulement gentils et accueillants, ce sont 
egalement des personnes de confiance » p sou- 
ligneThdo Lautrey, directeur d’une agence locale, 
qui assure la logistique de plusieurs agences ftan- 
gaises. * C'est un bonheur de trauaiHer over les Cap- 
verdiens, Quand ils te disent un prix, un horaire ou 



relection presidentielle de 2001, qui a vu la vic- 
toire pour douze voix de Pedro Pires, Son adver- 
saire, Carlos Veiga, a immediatement reconnu 
sa defaite, et souhaite au nouveau president de 
w/aire un bon trauail pour le Cap- Vert ». 


reimports quelle in/b sur un programme, tu peux etre 
sur qu'ils les respectent » 

Le temps m’etant precieux - une petite semaine 
a peine - je saurai apprerier cette fiabilite tout 
au long de mon sejour. Comme la plupart des 
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DECOUVRIR SANTO ANTAO 

Ces itin^rairessur Santo Antao peuvent etre realises a la 
joumee au depart d'un hebergement ou bien enchames 
sur un periple en itinerance chez rhabitant 
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1) PICO DA CRUZ 
> PENEDE 

4 h / +150 m / -1 650 m 
Niveau : Facile 
Nous n'avons fait qu'une 
partie de htin^raire mais 
le must eonsiste a se faire 
d^poser au Pico da Cruz 
par un vehicule, et de redes- 
cendre jusqu'au bord de 
mer, a Ribeira de Janela, 
par Estancia de Pedra et la 
vallee de Penede, Superbe 
sender en encorbellement 
Les spcrtifs le feront dans 
le sens de la montee... 


2) PONTA DO SOL 
> GROZINAS 

4 h/ 14 km 
+600 m / =600 m 
Niveau : moyen 
Le « sentier c&tier #, 
le pluspopulairede lie. 
Parfois un peu de monde, 
mais jamais franchement 
gertant. Lltineraire est 
to ujours evident 


3] RIBEIRA 
DO PAUL 

2 h / 7 km 
+400 m/-800 m 
Niveau : Facile 
Un sentier peu difficile, 
qui profite du profil descen- 
dant de la va(l£e. Le depart 
s'effectue au bout de la route 
de Ribeira de Paul, ou Ton 
emprunte les senders du 
versant nord, qui permettent 
de basculer dans le vallon 
de Figueiral de PauL Belle 
ambiance, avec de petites 
exploitations dispersees 
en montagne. 


41 RIBEIRA DE TORRE 

> PLATEAU DE LAGOA 

> CHA DE PEDRAS 

6 h / 18 km /+1 400 m /-I 500 m 
Niveau : Difficile 
Genial itinera ire, assez exigeant, 
en raison de la longueur et des 
denivelees, On re monte tout 
d 'a bord la valine de Ribeira da 
Torre, en amont du village de 
X6x6 h sous un neckvolcanique 
spectaculaire. On atteint en 3 h 30 
la route de Corda, au niveau de 
Chi de Pedras, Continuer vers 
Espongieros par la route pavee, 
puis suivre lechemin du plateau 
de Lagoa jusque Cha de Branca. 

De la, un sentier redescend vers la 
profonde vallee de Cha de Pedras, 
via Aguada, en rive gauche. 


S) CAIBROS 

> RIBERAO 

> JOAO AFONSO 

2h 30/7 km 
+500 m / -500 m 
Niveau : Facile 
Petite mise en jam be, 
ideate pour une demi- 
journ^e, qui pernnet 
d'enchalnerdes petites 
values totalement vou^es 
a ^agriculture. Terrasse, 
ievadas, canne, distilleries.,, 
la vie quotidienne du paysan 
cap-verdien en vrai I 


ETAUSSI... 

-> Cava de Paul > Vila das Pombas (Paul) (5 h / +200 m / -1 500 m) : 

la descente depuis le trat£re de Cova, jusqu'a la mer. Plus difficile 
dans I'autresens,,, 

+ Boca de Ambas > Cha de Igreja (5 h 30 / +600 m / -500 m) : 
un magnifique sentier en balcon, qui change de vallee par un 
petit col in attend u. 


Ribeira das Patas > Cruzinha da Garfa : compter trois jours pour 
effectuer la traversee des vallees du nord-ouest, les plus sauvages 
et isolees de Santo Antao. Nuit chez Inhabitant obligatoire. 

-> Bordeira de Norte > Ribeira das Patas ; la descente la plus esthe- 
tique de lie (au la montee, selon le sens.,.). 700 m de denivelee, 

« seulement 
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DECOUVERTE 

CAP-VERT 


voyageurs attires par les images spectaculaires 
que pent offrir Santo Antao, j J ai decide de me 
cancentrer sur la partie nord-est de lUe, la plus 
anrosee, ou pour etre plus precis, la moins aride. 
Exposee aux vents dominants - alizes ou har- 
mattan selon la saison* cette cote est en effet la 
seule qui beneficie quelques mois par an d'un 
soup^on d'humidite. Lorsqu'on debarque sur le 
port de Porto Novo, sur le versant sud de Santo 
Antao, (T effet n J est d'ailleurs pas different 
lorsqu*on atterrit a Sao Vicente, lUe voisine), on 
sera frappe par le caractere lunaire et desole d'une 
He qu*on aurait volontiers imaginee verte et luxu- 
riante. Mais il suffit d'une petite heure de voi- 
ture, par la nouvelle route qui longe le littoral a 
Test, pour atteindre cette « cote au vent et 
decouvrir le pay sage vert tendre attendu. 

lTle verte 

Santo Antao est Tune des lies les plus recentes 
parmi la dizaine qui compose Tardiipel du Cap- 
Vert. D’origine volcanique - seule lUe volcan de 
Fogo demeure en activite - elle presente un relief 
marque : des sommets aux alentours de 1 500 a 
1 900 metres, entrecoupes de vallees profondes 
ou rimgation autorise la culture de la canne, du 
manioc, de l’igname, du cafe, de la banane ou de 
la pap aye. Nous debutons les hostilites dans la 
vallee de Penede, pour decouvrir ce qui constitue 
le plus vieux « monument » des lies du Cap- Vert, 
la Pedra da Nossa Senhora (voir encadre). 

Les vallees de Penede et de Janela - sa voisine - 
constituent une entree en matiere facile pour 
eprouver les reliefs abrupts de Tile, a moins que 
votre condition physique ne vous permette de 



m outer direetement a Passant du Pico da Cruz 
(1 585 m), au terme d’un sen tier pave dont le 
Cap-Vert a le secret. La Ribeira de Paul, plus au 
iiord, offre la possibility d’une boucle plus longue, 
soit en regagnant la cote par le Figueiral de Paul, 
soit en effectuant Pascension vers le cratere par- 
fait du Cova, qui domine toute la vallee. Depuis 
le point de vue panoramique de la Pedra Rachada 
(1 501 m), lTle de Santo Antao devoile enfin toute 
sa dimension. Vers le nord, on distingue desor- 
mais parfaitement rentable profonde de la 
Ribeira Grande, la plus longue vallee de Hie, et 


FERRY 

Deux lignes re I lent les Ties 
de Slo Vicente 3 Santo AntSo 
deuxfois par jour, en une 
heure. Departs de Sao Vicente 
a 8 h et 15 h. Depart de Santo 
Antao a 10 h et 17 h. Une 
seule rotation le dimanche, 
depart a 9 h de Sao Vicente, 
retour a 17 h de Santo Antao. 


CARTES 


DES ORIGINES MYSTERIEUSES 

Sfty£e dans la vallee de Penede, la Pedra da Nossa Senhora est un rochergrav£, sans doute 
par les premiers explorateurs de tie, dont les caracteres n'onttoujours pas eteformellement 
identifies a ce jour. Tiffnagh ? Hebreu ? Ancien portugais ? Une croix graviie laisse £ pencher 
pour cette derniere hypothese, mais nen n'indique qu'elle n'a pas ete ajoutee ulterieurement, 
par soucis d Evangelisation d'une culture « palenne » antdrjeure. Roland Comte 1 compare ces 
inscriptions a celles decouvertes aux Canaries qui, contrairement au Cap-Vert, etaient deja 
habitues avant I'arriv^e des Europeans, par des populations autochtones dites «c Guanches a* 

Les dialectes llbyco-berberes et I'ecriture employee, proche du tifinagh touareg, laissent planer 
un certain mystere vis-a-vis des premiers decouvreurs du Cap-Vert. Officiellement, TTIe de Santo 
Antao a ete decouverte par le Portugais Diogo Afonso (deja decouvreur de Madere) le 17 janvler 
1462. Mais rien ne permet d'affirmer avec certitude qu'il a £te le premier a y poser le pied... 


■4 La carte an 1/50 000 
G ol data dt Wa nder kart e 
« Santo Antao » constitue 
la reference pour les itine- 
ra ires a pied sur rile, 

-> Les cartes open-source 
OpenCydeMap sont assez 
precises, et sont IntSres- 
santes a telecharger 
avant de partir si vo us 
avez un smartphone ou une 
tablette, avec des applications 
du type Motion-X-GPS, 
ViewRangerou Multimap. 
opencydemap.org 


1 Gravures ru pest res au Cap-Vert , 
guide QHzane ff Cap-Vert » r 
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Jour de earn aval a Sao 
Vicente, dans la vflle de 
Mindelo, popularise par 
la chanteuse Cesaria 
£wora, icone de I'tle 
et de tout un pays, 


LE CARNAVAL 
DE MINDELO 

Si le carmaval est une institu- 
tion au Cap-Vert, celui de 
Sao Vicente, qui se deroule 
cinq jours durant a Mindelo, 
estassurement le plus 
spectaculaire et le plus 
populaire, Chaque annee, 
les agerces adaptent fegrs 
programmes pour integrer 
lesfestivltes du earn aval. 

Une belle manure de joindre 
tagreablc a Tagrdable... 


ses multiples affluents qui constituent autant 
de terrains de jeu pour les randonneurs, A Fouest, 
le vaste plateau de Lagoa s'etire jusqu'aux terres 
steriles parsemees de crateres duTopo da Coro a 
(1 979 m), le point culminant de File, 

NATURE VOLCANIQUE 

Pour Fheure, e'est a Pont a do Sol qui nous enta- 
mons la balade la plus populaire de Tile, qui 
s’etire tout au long de la cote nord jusqu’au vil- 
lage de Cruzinha da Garqa. Passe le nid d'aigle 
perche de Fontainhas, le diemin pave serpent e 
entre les aretes aeriennes des dykes de lave pour 
plonger sur Corvo, Quelques dizaines de metres 
sous les murets suspendus a la falaise, les lames 
frac assent les rochers, emaillant d’ecume Fazur 
penetrant de Focean. Encore quelques plages de 
sable noir (parmi les rares plages de Santo Antao) 
et nous atteignons Cruzinha, et sa nonchalance 
tropicale* De tres beaux itineraires - k pied en rai- 
son de Fabsence totale de routes ou de pistes - 
permettent de poursuivre le voyage vers Fouest, 
a condition de disposer d’une petite semaine 
supplementaire. A la cle, on savourera la vue 
depuis Chupador, la vallee perdue de Figueiras 
de Baixo, la gorge d'Alto Mira avant d’ affronter 


les hauteurs du volcam Les amateurs du genre 
ne manqueront pas le sender aerien qui relie le 
rempart de la Bordeira da Norte et la vallee de 
Ribeira das Fatas : les circonvolutions verticales 
du sender pave figurent parmi les plus specta- 
culaires de toute lTle, 

CHEMINS PAVES 

Delaissant a regret le col du Cabo do Mocho, qui 
permet de revenir a pied sur Ribeira Grande, nous 
empruntons la route pavee qui nous y amene 
en moins d’une heure, a grand renfort de pano- 
ramas epoustouflants. Nous optons, pour la 
journee du lendemain, pour une longue bambee 
entre les vallees de Ribeira da Torre et de Cha de 
Pedras. A F aplomb du village de X6x6 p F aiguille 
basaltique de Lombo de Pico nous defie de sa 
silhouette altiere. Quelques centaines de marches 
plus tard, elle s ’efface comme par enchantement 
dans un inextricable amphitheatre naturel 
emaille de villages et de maisonnettes au toit de 
paille. Bientot, on rejoint la route de Corda, la 
seule, jusqu'en 2009, qui permettait de relier 
les deux rives de File. Les cultures de fond de 
vallee (canne, igname, banane*,,) cedent la place 
aux terrasses d’altitude, vouees au mais, aux 
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pins ou an sisal (driu Tetymologie du nom Corda, 
les fibres ay ant longtemps servi a la confection 
de cordes pour la marine). II fait frisquet sur le 
plateau de Lagoa, ou nous decouvrons enfin le 
versant sud, desertique, de l'lle. Dans le fond, en 
ombres chinoises, l*ile de Sao Vicente semble a 
une portee de fusil, Edy, le guide qui nriaccom- 
pagne evoque, lorsque le temps est de la partie, 
rae de Fogo, que l J on distinguerait, plein sud. Je 
le crois sur parole,,, 

CHEZ L'HABITANT 

Dans la haute vallee de Cha de Pedras, nous mar- 
quons une courte pause aupres des villageois 
d’Aguada, occupes a distiller le « gtogue le rhum 
local. Le « trapiche », le broyeur de canne a moteur 
diesel, a remplace la traction animate, jadis exercee 
par des bceufs ou des anes. Aguada, comme des 
dizaines d’autres villages de Vile, riest reliee au 
reseau routier que par des sentiers paves, Cest 
dans des hameaux de ce type que les agences de 
trekking s’appliquent a restaurer ou a loger leurs 
clients , loin des hotels a touristes, directement 
chez Thabitant. « Au depart, il n* y auait rien de ce 
genre », se souvient Theo Lautrey, qui a debute 
comme accompagnateur il y a plus de dix ans sur 


Santo Antao « On s'arretait pour dejeuner chez Inha- 
bitant, un peu au hasard, et puis on afini par refiler 
ies bonnes adresses aux amis de passage, et enfin 
a y emmener des groupes. » Au menu, la tradi- 
tionnelle cachupa, evidemment, Le plat national 
cap-verdien est un ragout de grains de mais et 
de haricots secs, parfois agremente de patates 
douces, de manioc, ou de chorizo (on vous la re- 
commands au petit dejeuner, avec le cafe local. . .). 
Une ambiance totalement differente m’ attend 
au ret our sur Pile de Sao Vicente, ou vient de 
debuter le camaval. Mindelo, la capitale de 
Tile est en effervescence, et vit au rythme de 
batucada en attendant avec impatience le grand 
defile du Mardi Gras* Le dimanche apres-midi 
voit defiler les ecoles de danse, mais aussi des 
quarters entiers, dans une effervescence impres- 
sionnante. En vedette, les mandingas grimes de 
noir et vetus d’un simple pagne de raphia : leur 
apparition mi-terrifiante mi-delirante electrise 
la foule. Un lien evident avec Phistoire doulou- 
reuse de Pesclavage, les lies du Cap -Vert ay ant 
servi de relais au commerce triangulaire des le 
XV* siecle avec la complicity des negriers man- 
digues ? Peu importe... la fete durera jusqu'au 
bout de la nuit ■ 


Passe le hameau de 
X6x5 r le sentfer s'eleve 
ra pi dement dans la 
vall£e de Ribeira da 
Torre, en direction 
de Corda et du crat&re 
de Cova da Paul. 


00 DORMIR ? 

II exists de nombreuses 
pensions et des heberge- 
ments chei Thabitant, 
qui d emeu rent la meilleure 
solution pour rayonner a la 
Journ^e, yoire pour realise r 
des circuits itinerants. 

Les Individuals trouveront 
quelques adresses sur 
I e site Be la-Vista : 
bit. ly/dormir-san to-an too . 
Les agences locales (r£cep- 
tives des agences franca isesj 
ont egalement leur reseau, 
et un programme specifique 
pourra etre facilement 
etablisur demande. 
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IMMERSION 

CHINE 


FUJIAN 


AUX PAYS DES 

MAISONS 

ROHDES 


LA PROVINCE COTlERE DU FU/IAN, AU SUD-EST DE LA CHINE, 
FAIT FACE A VILE DE TAIWAN. DANS LES ZONES RURALES ET 
MONTAGNEUSES DE LA PROVINCE, D'IMPOSANTES bATISSES 
COMMUNAUTAIRES AUX FORMES RONDES, OVALES OU CARRIES, 
CONSTRUITES ENTRE LE X? ET LE XX* SlECLE, FORMENT DES 
VILLAGES AUX ALLURES SINGULlERES. NOUS SOMMES EN 
PAYS HAKKA, UN PEOPLE VENU DU CENTRE ET DU NORD 
DE LA CHINE, ET QUI EST A L'ORIGINE D'UNE SURPRENANTE 
ARCHITECTURE QU J ON NOMME LES TULOU. 


T E X T E ft PHOTOS TOOL ET BRUNO MQRANDI 
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Les cuisines sont sou vent 
au rez-de-chaussee, Tcf 
dans la cour d un tuhu 
du village de Mekeng. 
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■ Les theatres ambul ants 
sillonnent les villages 
hakka apportant la culture 
traditionnelle dans ies 
endroits les plus ret u Ids. 


| EL 



L 









IMMERSION 

CHINE 


Fini V autoroute... 


Coiffees d'un chapeau de tuiles grises, quatre 
grande s batisses d'argile o ere aux murs aveugles, 
si ce n'est quelques rares fenetres fendues 
comme des meurtrieres, Torment ce village, 
£tranges et massives constructions de pise que 
sont ces tulou, litteralement « constructions de 


C'ESTQU? 

La majority des tuiou 
se situe dans les colllnes 
de I'interieurde la province 
du Fujian, face a TTIede 
Taiwan, ausud-est de 
la Chine. II est possible 
egalement d'en visiter 
dans Test de Ea province 
voisine du Guangdong. 


COMMENT 

YALLER? 

II fauc lout d'abord rejoindre 
la vtlle de Xiamen quiest 
reliee aux gran des metro- 
poles du pavs par des vols 
reguliers (Canton, Shanghai, 
Pekin, Hong Kong,.,), De la, 
des bus longue distance 
relient Nanjing d"ou partent 
d'autres bus vers lesdiffe- 
rents villages de tufou. 

Le plus simple £tanf de louer 
un vehicule prive avec chauf- 
feur au depart de Xiamen, 


► 


Les Hakka pratiquent 
le culte des ancetres ; 
id une procession 
deambule dans 
le village de Chuxf 
avec des statues de 
bois qui sym boll sent 
Tame des marts. 


Loin derriere les villes titanesques de Xiamen et 
de Zhangzhou, La route devient plus modeste 
au fur et a mesune qu'elle sillonne les montagnes 
naissantes, la circulation moins dense, la nature, 
plus souriante, plus luxuriante, reprend ses 
droits, Pourtant rien ne presage du changement 
qui se prepare quelques lacets plus loin, aucune 
agglomeration croisee depuis de nombreux kilo- 
metres, En penetrant le cceur de la province du 
Fujian, en pays Hakka, c*est une Chine seculaire 
qui se presente a nos yeux, une culture ances- 
trale qui s'accroche face aux raz de maree de la 
globalisation a la chinoise. 

Le premier village que rencontre notre route se 
nommellan Luokeng. Veritable village forteresse 
accroche a flanc de montagne, il domine les ter- 
rasses sculptees qui s'etalent sur tous les vallons* 


terre » en diinois, bastions imposants aux formes 
vaiiees, ronde, ovale, carree* rectanguiaire* . ♦ Si tres 
peu d'ouvertures sont visibles depuis Texterieur 
mis a part la massive et unique porte d*entree, 
en penetrant dans les vastes cours le change- 
ment est total, le nombre de portes, de coursives, 
de balcons et d escaliers qui compose chacun des 
etages revele le systeme communautaire de ces 
habitats. Un veritable village a huis clos. 
Construit en harmonie avec la nature environ- 
nante, tenant compte du sens du vent dominant, 
du parcouxs des rivieres, de Torientation des val- 
lees, selon les regies du fmg shui, les tuiou sont 
divises verticalement, chaque famille ayant deux 
ou trois pieces d'egale dimension a chaque etage. 
Au rez-de- chaus see les cuisines et les salles a 
manger, au premier etage les reserves et aux 
etages suivants les chambres. La cour est le coeur 



m □ 



vivant, servant de basse-cour ou de lieu de ren- 
contre ; en son centre trone souvent le temple 
des ancetres, centre d*un monde a part, centre 
d’un veritable petit royaume. 

Repartis dans dix villages sur une distance de 
cent-vingt kilometres, quarante-six de ces tulou, 
sur plus de trois mille, ont ete inscrits en 2008 
an patrimoine mondial de TUnesco en tant 
qu ? « exemples de bailments exceptioimels de par leur 
faille, leur tradition de construction et leur function, ils 
constituent un exemple unique de peuplemcnt hurnain, 
fonde sur une uie en communaute et des besoins de/en- 
sifs tout en matrrtencmt une relation harmomeuse auec 
leur environnement. » Ce classement a mis un coup 
de projecteur sur cette region ou affluent desor- 
mais de nombreux visiteurs pour qui quelques- 
uns de ces tulou ont ete transformes en attraction 
touristique avec son lot de souvenir de mauvais 
gout, Mais il suffit de quitter les routes suivies 
par ces touxistes majoritairement chinois, pour 
decouvrir un pays etonnamment preserve, ou les 
viilageois cultivent toujours tabac, riz, the ou 
bananes, et ou la vie coule paisiblement a l'ombre 
des maisons rondes, une oasis de paisibilite. Alors 
que Guo etale le riz sur la grande place du village 


de Huaiyuan Lou pour le faire secher sous le soleil 
de midi, sa femme cueille les jeunes pousses du 
the Oolong avant de le faire fletrir sur des pla- 
teaux de bambou, Le Fujian est l'un des terroirs 
les plus reputes de Chine pour la qualite de ses 
thes blancs et de ses thes Oolong, apportant a la 
famille de Guo des revenus non negligeables. 
Historiquemenf, le developpement de la region 
a toujours ete lie a rimmigration des peuples 
fuyant les grandes secheresses et surtout les 
guerres du nord et du centre de la Chine, comme 
sous la dynastie des Jin de l'Quest (IV e sfecle) 
ou de celle des Tang (Vll e et VIII* siecle}, ou d’im- 
portantes vagues de populations se deplacerent 
et s’ installment sur la cote du Fujian. Plus tard, 
aux XIF et XIII C siecles, lors de la conquete de 1a 
Chine du Nord par les Jin et les Mongols, une 
nouvelle vague d’habitants du centre de la Chine 
pardt encore vers le sud du pays, amenant avec 
eux la langue et la culture de leur region d'ori- 
gine. Ils formerent le groupe Hakka, que Ton 
trouve aujourd'hui prindpalement present dans 
les provinces du Fujian, du Jiangxi, de Guangdong 
et du Hainan, ainsi qu'a Taiwan, sans oublier les 
millions de Chinois d ’ outre -mer, expatries un 


Cette wue a£rienne 
du village de Chuxi 
permet d'appr^cier 
('architecture et 
I'organisation des 
cours des tuba. 


AVEC QUI 
PARTIR ? 

Asia propose « Forteresses 
Cubistesdu Fujian », un 
circuit detroisjoursau 
depart de Xiamen permet- 
tant de visiter les principaux 
tuhu : A pa mV de 722 C, Autre 
circuit, « Chine d'antan et 
de demain » en combine 
avec la region des Montagnes 
Jaunes. 13 Jours, a parti r 
de 4 431 €. www. asia.fr 
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Cidessus^ les villagers 
font sedier le riz 
fraichement r£eolt£ 
devant le tufou 
de Huaiyjan Lou. 


Ce charm ant petit tufou, 
rectangulaire, le Fuyu Lou 
Changdi Inn, a ete 
transform 6 en hotel 
dans le village de Taxia, 
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CHINE 


LES UEUX A VOIR 

★ YUNSHUIYAO 

Joli ensemble de tulou 
situedans une vallee 
entoureede champs 
deth4 Oolong offrant 
detrfes bell possibili- 
ty's de promenades. 


★★ HONGKENO 

Avec le tulou Zheneheng 
Lou, Hongkend forme un 
ensemble grandiose, bati 
en 191 Z, et demeure par 
consequent tres visits. 


★ TIANLUOKENG 

Cet ensemble de 
cinq tufouaux formes 
rondes, carree et ovale, 

les plus pittorcsques et 
symboliques du Fujian. 


*★ NANXI 

Dans une vallee 
ou s'accrochent des 
cultures en terrasse, 
une succession de 
villages avec de 
nombreux tulou. 


★★★ GAOBEI 

Cest id que se trouve 
le Chengqi Lou, forme 
de plusieurs cercles, 
etsurnomm^ 
le roi des tulou 


peu partout dans le monde. L’histoire orale des 
Hakka aime se referer anx invasions des « cinq 
peuples barb axes » comme rnythe fondateur de 
leur culture. Aujourd’hui, ils sont environ cinq 
millions, vivant dans la province du Fujian, 

Les tout premiers tulou du Fujian remonteraient 
entre le XI e et le XIII e siecle ; ils etaient alors rela- 
tlvement petits, de forme carree et sans fonda- 
tion de pierre, C’est seulement a partir du 
XIV“ siecle que les tulou deviennent plus impo- 
sants etplus defensifs, en reponse aux frequents 
raids des bandits attires par la prosperity que 
connut la region grace k ram6lioratkm de Tagri- 
culture par les Hakka. Entre le XVII e et le 
XX e siecle, de nombreuses families s’enrichissent 
avec le commerce et la culture du tabac et sur- 
tout du the ; les tulou s' agran dissent et s'embeh 
lissent encore plus, refletant dans leur taille et 
leur decoration la richesse de leur proprietaire, 
Appeles « petits royaumes familiaux » ou « petites 
villes prosperes *>, certains batiments de cette 
periode comportent cinq etages et peuvent 
accueillir entre quatre cents et huit cents per- 
sonnes d'un meme clan ; de vraies cites HLM 
avant l'heure ! Bien qu’il s’aglsse d*un habitat 
communautaire, jusqu'au XX- siecle, les tulou 
etaient souvent finances par un seul individu 
puissant, qui en etait le proprietaire. Certains 
tulou construits au debut du XX e siecle ont ete 
finances par des Chinois d’outre-mer comme Tun 
des tulou du village de Gaobei que des homines 
du clan construisirent ensemble grace a de Ear- 
gent envoye par des proches expatries en 
Malaisie* En remerciement, ils donnerent aubati- 
ment le nom des donateurs, 

Ce matin le village de Chuxi s'eveille au son des 
tambours, des trompettes, des petards qui reson- 
nent dans toute la vallee. Cest le jour des ance- 
tres, Une longue procession haute en couleur 
encadre quelques palanquins sur lesquels sie- 
gent des statuettes de bois symbolisant Tame 
des ancetres, Des hommes en tunique bleue, 
chapeau de feutre noir visse sur la tete, encens 
geant a la main, encadrent le grand maitre du 
rite, un pretre vetu d'une tunique bigarree. Ils 


CHINE 


Canton 


Villages m Xiamen 

Hakka 


• Taipei 

TAIWAN 


m 


Hong Kong 


deambulent sur les senders du village d'un pas 
soutenu par les rythmes graves de Eorchestre, 
vont de tulou en tulou dans le but de sauver les 
ames solitaires, errantes ou revenantes* Dans 
chaque cour, la procession s'arrete devant un 
autel prepare avec de nombreuses offrandes des- 
tinees aux ancetres ainsi que des dons reserves 
au pretre. Tous les habitants du tulou sont reunis 
dans le recueillement, car les Hakka accordent 
une place tres importante au culte des ancetres 
et portent une attention tres particullere a la 
memoire des marts. Apres quelques prieres, et 
quelques sons de trompette, la procession quitte 
les lieux vers une autre maison communautaire. 
Si aujourd T hui les villages de la Chine rnrale se 
depeuplent, victimes de Eexode rural, les adultes 
migrant vers les grandes metropoles a la re- 
cherche d'un emploi et les grands-parents se 
retrouvant souvent seuls pour elever leurs petits- 
enfants, dans la region des tulou, 1'agriculture 
et le tourisme permettent encore a la popula- 
tion de perpetuer leur vie traditionnelle, Mais 
pour combien de temps encore ? ■ 


SE DEPLACER 

Les petits hotels situfe dans 
certains villages proposent 
leurs services de location de 
volture a la journee avec des 
programmes predefinis, les 
chauffeurs ayant quelques 
notions d'anglais ou utilisant 
des applications de traduc- 
tion avec leurs smartphones. 
Compter 80 a 100 € 

I a jou rnee, 


Oil DORMIR ? 

Ataxia, le Fuyu Lou Changdi 
Inn est un tulou rectangulaire 
transforms en hotel simple 
mais tres confortable, Possi- 
bility de diner avec les pro- 
priety ires, De IS C a 40 € 
selonla dimension de la 
chambre. www.fuyubu.net 
Le village de Taxia est une 
base parfaite pour visiter 
les villages de la region. 
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Kirghizistan 

PANTHERE, Y ES-TU ? 

Objectif Sciences international est une ONG nee en 1992, dediee & la recherche scien- 
tifique et a Teducation aux sciences en faveur du developpement durable, Disposant 
d’un statut consultatif special aupres de TONU (ECOSOC), elle propose, entre autres, 
des sejours de « vacances sdentifiques », pourles petits comme pourles grands* Parrai 
les differents projets developpes, Tun des plus emblematiques est sans aucun doute 
le programme de recherche Panthera, consacre a la panthere {ou leopard) des neiges, 
avec des sessions de travail- voyages qui se deroulent chaque annee au Kirghizistan 
depths 2006. Piegeage photographlque, moulage d'empreintes, recolte de polls, car- 
tographies des indices de presence les missions realisees paries participants sont 
etablies en collaboration avec les gardes des reserves naturelles de Sarychat-Ertash 
et de Naryn, dans le massif desTlan Shan, selon differentes formulas, au depart d ] un 
camp de base fixe ou en itinerance. En 2017, les dates de depart s’echelonnent de jum 
a septembre (20 juin, 11 juillet et l Er aout pour Saiychat ; 18 juin, 9 juillet et 10 sep- 
tembre pour Naryn, avec la possibilite d'enchainer les deux programmes sur la date 
de depart du 20 juin). Pour ces 17 jours sur le terrain, la participation financiers 
demandee est de 2 300 € (4 600 € pour 37 jours), hors vol international sur Bishkek 
(environ 400 €), avec la possibilite de beneficier d’une deduction fiscale de 66 %, TONG 
etant reconnue dlnteret general Plus dln/os : uuujiu.osi-panthem.org 


« Hier, le groupe s J est scind^ en 
deux. L'un des groupes, est parti 
en crete ; ils ont d&couvert des 
empreintes et des /sees de panthere 
des netges. Hs ont dgalement contra le 
un des pieges-photographiques poses 
Zors de Perdition de juin. Et Id, 
surprise l Deux super bes pantheres 
des neiges passent trois/ois deuant 
Ze piege-phatographique J » 

Extract t fa journal de bard des exp&s, 
consultabte sur bitty/osi-panthera-n(uyn- 2016 . 

© Aline Knoblauch - osi-panthefa.org 



n Vous avez un beau projet de voyage, que vous souhaiteriez presenter a la communaute ? 
Un r£cit, des images ou une video de votre dernier p^riple, que vous aimeriez partager ? 
Rendez-vous sur not re page Facebook, pour partager vos publications, Chaque mois, nous 
se lection n era ns les meilleures contributions dans nos pages, 
www.facebook.com/grands-reportages 
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Et recevez en 

CADEAV 

de bienvenue 
le DVD exclusif 
« Galapagos » ! 
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CANADA LI PLUS LONG SENTIER DU MONDE ! 


-Grands 

Reportages 

EXPLORER LE MONDE 


Offre d’abonnement 

PRIVIL^GIEE 

reservee a nos lecteurs 


2 ans - 26 numeros 


98 € 


au lieu de 191, 4 0 € 

soit 48% de reduction 


1 an - 13 numeros 


68 € 


au lieu de 95,70 € 

soit 28% de reduction 


Retrouvez nos offres d’abonnement sur 
www.grands-reportages.com/abonnement 


Bulletin a decouper et a renvoyer a Tadresse suivante : 

l-Abo / Grands Reportages - 11 rue Gustave Madiot - 91070 B0NDOUFLE - Tel. 01 84 18 10 52 - grandsreportages@i-abo.fr 


Grands 

Reportages 


OUI, je m'a bonne a Grands Reportages R 



□ 1 an - 13 numeros : 68 € au lieu de 95,70 €* 
soit 28 % d’Economie 

□ 2 ans - 26 numeros : 98 € au lieu de 101, 4 0 € 
soit 48 % d'Economie 

* Prix de vente Mosque : 10 6,90 € et 3n^ 8,90 €. 


Je recevrai en cadeau de bienvenue le DVD « Galapagos a dans 
un delai de 5 semairesapres enregislrement de mon abonnement 


Tarifs Etranger 


Europe et DOM /lan - 13 n* ; 74 € 

Reste du monde et TOM / 1 an - 13 n° : 110 € 


Mes coordonnees 


□ M □ Mme □ Mile 

Mom : Prenom : 

Adresse : * 


Code postal: I I I I I I Viile : * 

Annee de nalssance : I I I I I Tel : I I I I I I I I I I II I I I I 
E-mail : @ 


Je regie par : 

□ Cheque bancaire ou postal £ Tordre de Grands Reportages 

□ Carte bancaire n° : Mill Mill I M I I I I I I I 

J'irscris ici les 3 derniens chiffres du N° au dos de ma carte 1 I I I 

□ate de Validate 1 I I I 1 I Date et signature obligatoires 
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— Eni9ii»rexplorateur 
norvegien Roald Amundsen 
a plante son drapeau au pole 
Sud* Maintenant,c*estavous 
de planter le votre. 

Planter un drapeau dans une 
nature sauvage est un symbol e 
d’accomplissenrient. Bien 
sur, La signification du mot 
« accompli ssement » varie 
d'une personnc a 1 ’autre. Pour 
certains, ee sera gravir le Mont 
Everest alors que pour d autres, 
passer une nuit sous la tente 
dans leur jardin est deja une 
realisation de soi. 

A bord des navires d ’exploration 
de Hurtigruten , vous aurez la 


chance de planter votre propre 
drapeau dans certains des 
endroitsles plus fasdnants 
et isoles du monde tels que 
le Spitzberg, le Greenland, 
PArcrique canadien ou 
TAntarctique, 

Ge dernier, enorme continent 
de glace, ne com porte aucun 
resident permanent mais 
compte des millions de 
manchots, phoques, baleines 
et oiseaux* 

M ne ressemble a rien de ce que 
vous connaissezdeja* C’est 
une destination idea I e pour les 
voyageurs en quete d ’a venture, 
len droit reve pour reveiller 
votre ante d exp] orate ur. 



CROISIERES 

D’EXPLORATION 

Islande* Spitzberg -Groenland 
Canada * Amer que du Sud 

Pour toute reservation avant 
le 31.1z.2016 d’un voyage 
emre avril 2017 et mars 201 & 


500E 


DE REDUCTION 
RURPERS 


Laventure commence snr hurtigruten.fr/plantez-votre-drapeau ou an 01 84 88 45 47 


* Off re sournise a conditions, non retroactive vatable sur les departs du 1704 2017 au 14.03. 2018. La reduction est applicable sur le tar if du jour et le montant varie en fonetion de la date de 
depart, du navi re, de htineraireel de la destination. 




